
La France se prépare
à renf orcer

sa position en Indochine

SOUS L'IMP ULSION DE M. LETOURNEAU

Il s'agit notamment d'envoyer de nouvelles troupes au Tonkin
et de réorganiser le corps expéditionnaire

-
Notre correspondant de Paris

nous téléphone :
La question d 'Indochine occupera

encore cette semaine l'avant-scène
de l'actualité politi que. Muni des

S
leins pouvoirs qu'il avait réclamés,
'. Letourneau, ministre des Etats

associés , en est maintenant à prèpa-
rer des règlements d' app lication
dont il entend assumer la pleine et
entière responsabilité. La p remière
question est d' ordre financier. I l
s'agit en l' espèce de centraliser le
budget pour l'Indochine actuelle-
ment réparti entre la défense natio-
nale, la marine, l'air, les transports
et, tout naturellement , les finances.
Les pourpa rlers sont en cours entre
les départements intéressés qui ne
sont pas des plus commodes, chacune
de ces administrations répugnan t de
se dessaisir de ses prérogatives et de
ses droits de contrôle traditionnels.

Sur le p lan militaire, deux problè-
mes sont en cours d' examen: celui
des renforts en e f f ec t i f  et en maté-
riel, celui également de la réorgani-
sation du haut commandement. Côté
renforts , l'aide promis e par les Amé-
ricains semble se matérialiser rap i-
dement, et l'on a appris avec satis-
faction , à Paris, que des équi pages
de la marine de guerre française
faisaient actuellement route vers les
Etats-Unis où ils prendront livraison
des unités (avisos, destrogers, escor-
teurs) mis à la disposition de la
France par l'état-major américain.
Cette f lo t te  est destinée à renforcer
le blocus des côtes du Nord-Tonkin,
et plus particulièrement à empêcher

le ravitaillement que la Chine com-
muniste envoie par voie de mer aux
rebelles de Ho-Chi-Minh. Il est ques-
tion également d' envoger vers la baie
d'Along un porte -avions, vra isembla-
blement dans les premiers mois de
l'année 1951.

La réorganisation du corps expé-
ditionnaire est également l' objet des
travaux des experts militaires fran-
çais dont les conclusions seront vrai-
semblablement soumises au comité
de la défense nationale qui doit se
réunir incessamment. On se rappelle
à ce sujet que M. Letourneau récla-
mait des techniciens de l'arme blin-
dée , de l'aviation et de la marine, et
tout indique qu 'il lui sera donné
rapidement satisfaction encore qu'on
ignore comment et où seront préle-
vés ces nouveaux ef fect i fs .

L'éventualité d' un remaniement du
haut commandement n'est pas non
p lus définitivement écartée , mais on
ne sait pas quelle personnalité pour-
rait être appelée à assumer les res-
ponsabilités du commandement su-
prême en Indochine.

Quoi qu'il en soit , on laisse enten-
dre dans les milieux gouvernemen-
taux que cette nomination n'inter-
viendra pas avant un délai d'au
moins quinze jours.

De toute façon , le gouvernement
s'exp liquera demain mercredi sur
tous ces points à l'occasion des dé-
bats sur l'Indochine au cours des-
quels M. Pleven fera une très impor-
tante déclaration. M.-G. G.

(Lire la suite
en dernières dépêches)

Le Grand Conseil neuchàtelois
aborde I examen du budget 1951

Dans sa session ordinaire d'automne qui a débuté hier

La session ordinaire d'automne du
Grand Conseil s'est ouverte hier après-
midi au château de Neuchâtei , sous la
présidence de M. Emile Losey, prési-
dent. Lecture est donnée des lettres ha-
bituelles ; l'une émane de l'avocat d'un
j hasseur qui proteste contre un retrait
ie permis, l'autre des pêcheurs du
Doubs qui demande que le lac des Tail-
lères soit désormais du domaine pu-
blic , c'est-à-dire qu'on puisse y pêcher
librement.

Le président annonce que le bureau
i constaté avec plaisir que les archives
Staient en ordre de par les soins dili-
"ents du chancelier. Le système adopté
pour les procès-verbaux a également été
unélioré. La salle est dotée d'un nou-
vel éclairage qui se révèle heureux . En-
fin , le bureau propose que la seconde
partie de la session soit fixée aux 28
"t 29 novembre prochains. L'assemblée
donne son accord tacite.

Le budget de 195 1
L'opinion des commissaires
Au nom de la commission des finan-

:es, son président, M. Henri Jaquet

(soc.) en recommande 1 adoption. II don-
ne des éclaircissements sur le système
décimal introduit dans la présentation
du budget, dont nous avons déjà parl é,
présentation qui est ainsi plus claire.
Un commissaire a regretté que mention
ne soit plus faite des traitements par-
ticuliers des fonctionnaires.

M. Ch. Wuthier (rad.) note que la
forme nouvelle donnée au budget don-
ne pleine satisfaction au groupe radi-
ral. Sur le fond , celui-ci se plaît égale-
ment à enregistrer les prévisions pour
1951.

M. Jean DuBois (lib.), rapporteur , re-
lève un point demeuré obscur : la com-
mission a-t-elle ou non la compétence
de s'occuper des crédits supplémentai-
res ? Ce point serait £ élucider. L'ora-
teur insiste sur la nécessité de saisir
toutes les occasions de réduire la dette
consolidée. Il rend aussi les députés at-
tentifs au fait que les fonds de réserve
doivent être considérés comme tels , et
non comme des fonds où l'on pourrait
puiser : pensons au moment où la cour-
be financière redeviendra descendante.

M. Georges Grandjean (rad.) est le
membre de la commission qui a regretté
que le budget ne donne plus de détails

sur les traitements de chaque titulaire
de fonctions publiques. Il s'explique à
ce sujet.

Remarques socialistes...
Pour M. H. Guinand (soc), il semble

donc que le nouveau système ne donne
pas satisfaction à tous les députés. Les
inconvénients signalés par M. Gi*and-
jean sont cependant modestes et les
avantages de la nouvelle présentation
l'emportent de beaucoup. On constate
aussi , par ce budget , que nous sommes
toujours dans les années grasses. Tant
mieux ! L'orateur est d'accord aussi
avec le maintien d'une marge de sécu-
rité et la notion de réduction du ser-
vice de la dette. Cependant , d'autres con-
clusions du Conseil d'Etat paraissent
trop pessimistes. Ains i quand le gouver-
nement note que , dès maintenant , il faut
modérer les dépenses ! Or, la situation
actuelle permet de dire que cette pru-
dence est exagérée. La contribution de la
Banque cantonale (intérêts du capital
de dotation) est de 600,000 fr. Cette
somme pourrait à l'avenir être budgetée
davantage. Pour l'impôt direct égale-
ment , on inscrit une somme de 14 mil-
lions 500,000 francs , qui est le chiffre
du rendement moyen des cinq dernières
années.

R. Br.
(Lire la suite en huitième

paoe)Impressions de séance
La session ordinaire d' automne du

Gran d Conseil — qui s'est ouverte
hier —¦ sera si cop ieuse qu'il faudra
k scinder en deux. Outre le budget ,
»n certain nombre de projets du
Conseil d'Etat feront  l'objet des dé-
bats , parmi lesquels le projet concer-
nant les traitements des fonction-
naires , destiné à remplacer celui qui
1}U blackboulé par le peup le en
jui llet dernier. Son examen prendra
f as mal de temps. Il sera vraisem-
blablement reporté à la semaine pro-
chaine.

Du reste, à considérer la séance
d'hier , on risque d'avancer lente-
ment. Une habitude tend à s'imp lan-
Ur depuis quel ques années: à l' occa-
sion de chaque poste du budget , les
dé puté s interviennent en soulevant
«ne fou le  de questions par ticulières.
C'est un peu confondre gestion et
budget. Bon prince , le président
Loseg a laissé faire.  Il estime que les
dé put és peuvent « vider leur cœur »,
"lois avec un représentant de la droi-
'e il a admis qu'ils devaient le fa i r e
« avec modération ». C'est ainsi que
"OJIS avons entendu — mais sans mo-
dération ! — des interventions sur le
concordat de la pêch e, sur le règ le-
ment des établissements publics , sur
'e curag e de l'Areuse ... toutes ques-
tions qui , estimons-nous , ressortis-
sant p récisément à la gestion.

Depuis que nous assistons aux
séances consacrées au budget par no-
're législatif neuchàtelois , nous avons

toujours vu deux camps s'opposer:
celui des partisans de la « pru-
dence » et celui des « dépensiers ».
Le départ de M. Renaud n'a pas mo-
dif ié ces positions fondamentales I
Mais, de part et d'autre, on peut le
dire — dans la forme tout au moins
— elles sont moins accusées qu'au-
trefois . La nette amélioration de nos
finances , due à la bonne gestion du
département depuis quinze ans — et
M . Guinand a jus tement été fél ici té
d' avoir repris la tradition de M. Re-
naud — est sans doute pour beaucoup
dans cette accalmie des anciennes
passions. Même les pop istes se sont
exprimés hier de façon très modéré.

On a aussi approuvé le départe-
ment d' avoir présenté le budget sous
sa forme nouvelle , dite décimale. Les
recettes et les dépenses ne sont plus
présentées séparément. Elles f i guren t
côte à côte dans deux colonnes voi-
sines. La présentation est ainsi p lus
claire et quand les députés auront
compris le sgstème des références
marg inales... ils seront tout à fa i t  au
clair ! Une seule objection a été for-
mulée: c'est que les traitements des
fonctionnaires ne sont plus mention-
nés individuellement. Cela prouv e,
de la part de nos députés , un louable
souci de contrôle; mais, comme l'a
dit le chef du département , s'ils veu-
lent des détails , ils ont la possib ilité
d' obtenir les tableaux qui les com-
portent... R. Br.

La capitale du Thibet ne serait
pas tombée aux mains

des communistes
LONDRES, 20 (Reuter) . — Le sous-

secrétiilre du Foreign Office , M. Ernest
Davies, a déclaré lundi aux Commu-
nes que les Informations affirmant
que la capitale Lhassa était tombée
aux mains des communistes chinois
et que des pourparlers de paix étaient
en cours, sont dénuées de tout fonde-
ment.

LA JOURNÉE POPULAIRE D'USTER

Dimanche, les Zuricois ont célébré la «Journée d'Uster » qui rappelle chaque
année In constitution que s'est donnée le canton de Zurich en 1830. L'orateur
officiel tu t , cette année, le colonel commandant de corps de M o u t n i ' l H n  (à la
tribune sur notre photographie) qui a parlé des mesures de défense militaire

que la Suisse doit prendre actuellement.

le déraillement d'un train de banlieue près de Paris

Un train de banlieue a déraillé sur la ligne de Paris-Versailles peu après
la station de Montreuil . Deux voyageurs ont été tués et une trentaine blessés.

Voici une vue de cet accident.

INTENSE A CTIVITÉ DIPLOMATIQUE

La création d'une zone démilitarisée est envisagée
au nord du 38me p arallèle

LONDRES, 20 (Reuter) . — Le Foreign
Office a déclaré lundi que le gouverne-
ment britannique est en pourparlers
avec les gouvernements des Etats-Unis,
de la France et des pays du Common-
wealth afin de rechercher une solution
au problème coréen.

La déclaration ne dit rien de la ma-
nière dont on envisage de résoudre le
problème , mais on admet en général
dans les milieux diplomatiques de Lon-
dres que la question de la création d'une
zone démilitarisée en Corée du nord est
envisagée. Ces mêmes milieux croient
savoir que les puissances occidentales
entreprendront des sondages à ce sujet
auprès de la délégation du gouverne-
ment de Pékin , attendue en fin de se-
maine à New-York.

La déclaration ajoute qu 'il est encore
impossible de donner des précisions au
sujet des pourparlers , ceux-ci n'étant pas
encore terminés.

On apprenait la semaine passée à New-
York, de source communiste , que le gou-
vernement chinois ne pouvait prendre
en considération une telle proposition
que si la zone démilitarisée était placée
sous contrôle nord-coréen , et si la neu-
tralisation de Formose par la flotte amé-
ricaine était suspendue.

Les entretiens ont lieu
par la voie diplomatique

normale
PARIS, 20 (A.F.P.). — On confirme

dans les milieux autorisés , que des
échanges de vues franco-anglo-améri-
cains se poursuivent actuellement au su-
jet de la Corée, mais on précise qu 'ils
ont lieu par les voies diplomatiques
normales et qu 'ils ont spécialement pour
centre Lake-Success où les représentants
des trois pays sont en contact pratique-
ment constant.

Des troupes nationalistes
chinoises

en route pour la Corée ?
TAIPEH, 20 (A.F.P.). — A la suite de

la persistance des bruits selon lesquels
des troupes nationalistes chinoises se

seraient embarquées vers la Corée, un
porte-parole de l'armée nationaliste a
confirmé que des unités avaient quitté
samedi la base aéronavale de Kaoh-
Siung, mais il n'a fourni aucune indica-
tion sur la destination de ces forces.

Dans les milieux militaires officieux,
on apprend qu 'il s'agirait de contingents
de la 19me armée, sous le commande-
ment du général Tang-Sho-Chih. On con-
sidère que ces troupes, dont le nombre
n'a pas été révélé, ont été dirigées sur
Quemoy, île toujours aux mains des na-
tionalistes, en face des autres îles de
l'archi pel occupées par les communistes
chinois , à moins de 10 km. de la Chine
continentale.

(Lire la suite
en dernières dépêches)

La France, l'Angleterre et l'Améripe
recherchent en commun une solution

au problème coréen

Les douaniers français
font la grève par excès de zèle !
Le règlement étant le règlement, ils l'app liq uent à la lettre
p our p rotester contre les lenteurs du reclassement des salaires

LILLE, 20 (A.F.P.). — Une « grève per-
lée > des douaniers français , qui consiste
à appliquer à la lettre le règlement pour
provoquer l'encombrement des postes de
douanes , a commencé hier matin d'une
façon irrégulière le long de la frontière
franco-belge.

Toutes les valises
sont ouvertes à Marseille
MARSEILLE, 20 (A.F.P.). — Depuis

lundi matin , et conformément à la déci-sion de leur syndicat , les douaniers du
port de Marseille appliquent c stricte-
ment » le règlement pour c protester
contre les lenteurs du reclassement ».

Toutes les valises sont ouvertes etsoigneusement vérifiées , tous les véhi-
cules sont minutieusement visités. Il en
résulte quelques embouteillages et une
attente prolongée pour les voyageurs.

Aucun incident à la frontière
franco-suisse

LYON, 20 (A.F.P.). — La grève dans
le service des douanes , décidée par le
syndicat C.G.T., et qui se traduit par
un excès de zèle des douaniers , a com-
mencé lundi matin , sans provoquer au-
cun incident , le long de la frontière fran-
co-suisse.

Révolution au Népal ?
Les nouvelles assez vagues et un

peu contradictoires que la presse
mondiale a publiées ces derniers
jours à propos de la fuite du roi du
Népal , pouvaient provoquer l'im-
pression d'un mouvement populaire
du genre de tant d'autres que nous
avons vus à notre époque , mettant
fin à une monarchie et à ses tradi-
tions séculaires au profit d'un gou-
vernement p lus ou moins démocrati-
que. En réalité , le problème est ici
bien p lus complexe , ce que nous
voulons essayer de démontrer.

Le Népal (ou Nép al), pays de 140
mille kilomètres carrés environ , au
versant sud de l 'Himalaya , est habité
par une population d'à peu près
5 H millions d'habitants qui appar-
tiennent à deux races différentes:
les Goilrkhas, qui sont brahmanes ,
et les Newar , qui sont boudhistes
et de la même race que les Tibétains.
C'est en 17(17 que la dynastie actuelle ,
qui est de la race des Gourkhas,
assura définit ivement sa domination
qu'elle essaya ensuite d'étendre dans
toutes les directions. Une invasion
du Tibet provoqua toutefois une for-
te réaction des Chinois qui eurent
le dessus et obligèrent le Népal au

paiement d'un tribut que ce pays
versa régulièrement depuis 1791 jus-
qu'à la fin de l'empire des Mand-
chous , en 1911. Repousses au nord ,
les Népalais se tournèrent vers le
sud où ils ne tardèrent pas à en-
trer en conflit  avec les Anglais. Sous
le gouverneur général des Indes
d'alors , le comte de Moira — depuis
1817 marquis de Hasting s — (1813-
1823) , une guerre ouverte éclata qui
dura plusieurs années , eut des résul-
tats divers et se termina en 1816
par le traité de Sigaouli par lequel
plusieurs territoir es furent  cédés aux
Anglais; Simla , pendant longtemps
résidence d'été des vice-rois , se trou-
ve précisément dans cette région.

C. de Z.
(tire la suite en 4me page)
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J'ÉCOUTE...
Le f lair éducatif

Que de bon sens on rencontre très
souvent au coin des rues , dans la
masse même de la population ! Par
exemp le ? Eh ! oui , n'est-elle pas
p leine de bon sens cette fine obser-
vation d' une vieille maman, qui,
malgré les ans, tient encore brave-
ment boutique... souvent même en
p lein vent :

— Mes enfants  m'aiment , et m'ai-
ment bien. On les a suivis de près.
On le fai t  encore... sans en avoir
l'air. Mais il fau t  qu'ils se sentent
indépendants.

Les enfants , le grand sujet de
bien des rencontres entre vraies ma-
mans. Non , ils ne sont pas tous fa-
ciles . Très façonnables sur le monde
ultra-moderne , il leur arrive d' en
réserver de très dures et des « mal
mûres » à leurs imprévogants pro-
créateurs.

Ne serait-ce pas , peut-être , que le
père ou la mère, tous les deux
même, aient manqué tout simp lement
de f la ir  éducatif ? Ont-ils, notam-
ment , laissé à leurs gosses ce déli-
cieux, ce tonifiant sentiment de l'in-
dé pendance qui est le grand ressort
de la vie ?

Cette vieille maman, pour n'avoir
guère été , après tout , qu'une toute
simple marchande en plein vent , ne
s'g était nullement trompée. Ses en-
fants  _ ont poussé que c'était tout
plaisir. Tel d' entre eux occupe , au-
jourd'hui , une belle situation, au
haut de l'échelle sociale. Tous sont
restés aux petits soins avec la ma-
man qu'ils adorent.

Sans doute, tout le monde ne
sait pas s'g prendre de la même ma-
nière. La pharmacopée est riche en
formules. Celles-ci n'opèrent pas,
toutes, de la même façon.

Laisser, toutefois , à l'enfant l'il-
lusion, tout au moins, mais com-
p lète , de son indé pendance c'est le
pré parer le mieux du monde à en-
richir toute son existence... et la
vôtre par surcroît , de vieux parents.
Bien entendu, pourtant, en lès sui-
vant quand même de près ou du
coin de l'œil... af faire  de veiller à
la casse et aux accidents d'inexpé-
rience.__ Vogez donc ce marmot qui vous
lâche la main pour s'en aller fière-
ment tout seul sur le trottoir ! C'est
ça, déjà, cette soif innée d'indépen-
dance que l'on voit même s'af f irmer
chez les poupons.

Observez ! Vogez et concluez !
Mais n'allez pas briser ce puis-

sant moteur de toute la vie, l'indé-
pendance.

C'est lui qui fait  les vrais, les fer-
mes caractères... et les enfants qui
chérissent jus qu'au bout leurs vieil-
les mamans, parfo is aussi les vieux
papas.

FRANCHOMME.

Ses freins ayant lâché

I.a catastrophe
a pu être évitée

grâce à la présence d'esprit
du chauffeur

On mande de Canon City (Colorado)
que 33 joueur s de football du « Wes-
tern State Collège » qui se rendaient
en autocar à un match do football
contre l'équipe d'un collège voisin
oiit fait, dimanche, la promenade la
plus angoissante de leur vie.

L'autocar dans lequel ils venaient
d'arriver au sommet d'un col de mon-
tagne de plus de 3000 mètres se trou-
va privé de ses freins a. air comprimé
par suite d'un accident.

Les pignons de la boîte de vitesses
s'étant cassés, le véhicule prit instan-
tanément de la vitesse et commença à
dévaler à toute allure la route en
lacets. , .Une catastrophe réussit à être évi-
tée grâce à la présence d'esprit du
chauffeur qui demanda aux occu-
pants de compenser la force centri;
fuge on so précipitant contre la paroi
do l'autocar, du côté correspondant à
l'Intérieur de chaque virago.

Grâce à l'habileté inouïe du chauf-
feur, lo véhicule qui atteignit la vi-
tesse incroyiible de 1T5 km. à l'heure ,
couvrit sans incident les 20 km . de la
descente...

Un autocar américain
chargé de footballeurs

dévale à 175 km. à l'heure
une route en lacets !

EN PAOE 4 :
La revue

des faits économiques
par Phil ipp e Voisier
Billet littéraire

par René Borel
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FEU I LLETON
de la « Feuille d'avis de Neuc hàte l »"

Les cadets de Gascogne
Homan de râpe et d'épée

par 49
REttÊ V A LK N T I N

Perce-Bedaine , ar r ivé  sur le seuil
de la pièce , leva lentement son épée
dont la pointe s' immobilisa tout  jus -
te derrière le dos du fantôme.

Alors , au moment où il a l l a i t  apos-
tropher le mauva is plaisant , il se
produisit cette chose ina t tendue .
Plusieurs coups d'une violence ex-
trême fure n t f rappés à la porte , tan-
dis que de l'extérieur un e voix
criait :

— Au nom du roi , ouvrez !
Lé fantôme , surpris , laissa échap-

per la boute ille qu'il tenait , fit un ,
bond en arrière , un autre en avant
tout aussitôt , au contact de la poin-
te de l'épéc de Bocil-Bézing. Il pous-
sa u n cri de terreur, puis demeura
pétr ifié sur place.

— Eh bien quoi ! les fantômes
ont peur des vivants ma in tenan t  ?

Voilà qui est é t range, gloussa le
Gascon.

— De grâce... de grâce, ne me fai-
tes au cun mal... Je suis lin pauvre
homme qui... que...

— Un fantôme en chair et en os,
enfin ! ricana Perce-Bedaine l'épée
toujours levée.

—¦ Je ne vous... Je ...
Il bafouillait , t rembla i t  comme

une feuille.
— Non , je vous jure... je  ne suis

pas... pas un fantôme.. .  C'était  une
plaisanterie... Je vous jure  que je...
je ne recommencerai plus... p lus ja-
ma is... ne me tuez pas...

— Qui pa rl e de vous tuer ?
—¦ Au nom du roi , ouvrez ! rép éta

la vo ix, à l'extérieur... Ou nous en-
fon çons la porte !

— Qu'est-ce que cela ? demanda
le fan tôme plus mort que vif.

— Je n'en sais f icht re pas plus
que vous... Mais, à propos , que lle
bonne farce à leur faire , dites...

Une idée , tout à coup, venait de
traverser le cerveau du chevalier.

— Quelle bonne  farce, oui , en vé-
rité 1... Faire ouvrir par un fantô-
me... Ah 1 ça, je veux voir la tète
qu 'ils feront !... Allez , fantôme , allez
leur donner satisfaction.

— Vous n 'y songez pas... Mon-
sieur.,. .

La pointe de l'épée appuya un
peu plus fort dans le dos du plai-
santin .

— Entre deux maux, *l  fnut  choi-
sir le moindre! ricana Perce-Be-
daine.

— Mais...
La pointe entra d'un demi-centi-

mètre da ns les chairs. Le fantôme
f it un bond en avant , suivi d'auttjH
da n s sa pr ogression par le chevalier,

— Pour la dernière fois, au norii
du roi , ouvrez 1

Boeil-Bézing, au passage , ramassa
les chaîn es que le fantôme , dans sa
terreur  avait laissé tomber. D'un
geste énergique il commença de les
secouer. ,

— Allez tou jours , ordonna-t-il à
mi-voix, mais d'un ton qui n'admet-
tait pas la rép lique.

Et l'épée , pour la deuxième fois ,
pénétra dans les chairs j uste ce qu 'il
fallait pour faire entendre raison au
plus borné des fantômes.

— Ouvrez, d'un bloc 1 ordonna le
chevalier dès qu'ils se trouvèrent
devant la porte.

L'homme avait enfin réalisé qu'il
ne servait à rien de s'insurger.
Ayant fait jouer la clé dans la ser-
rure , il ouvrit  la porte d'un mouve-
ment brusque.

Trois ombres s'élancèrent... Puis
reculèrent...

— Le fantôme !... le fantôme !...
Abrité par le battant de la porte

ouverte , Perce-Bedaine agita ses
chaînes de plus belle.

— Enfer !... c'est le fantôme ! hur-
lè rent plusieurs voix...

Et , avant  que Brancabal lui-même
eût le temps de revenir cle sa sur-
prise , les oiseaux s'étaient envolés,
épouvantés , hurlant ces deux seuls
mots: «Le fantôme!... le fantôme!...*»

Mais si vite que tout se fût passé,
Perce-Bedaine avait eu le temps de
bondir au dehors. Pro f i t an t  de la
panique qui se lisait sur le visage
de Brancabal , il lui envoya un coup
de pommeau de son épée sur le som-
met du crâne. Dans le même temps
que l'espion s'écroulait, évanoui , il
l'agrippa par le col de son manteau ,
l'entraîna à l'intérieur de l'auberge
dont il referma la port e à double
tour.

Le fantôme était toujours là , bras
et jambes coupés par l'émotion.

— Aidez-moi à monter  ce type là-
haut!  ordonna le chevalier. Vous
n 'avez rien à craindre de moi... à
condition que vous m'obéissiez fidè-
lement. D'ailleurs , nous reparlerons
de cette affaire tout à l'heure. Al-
lons , donnez-moi un coup de main !

Cinq minutes plus tard , Branca-
bal , soigneusement bâillonné , encore
plus soigneusement, ficelé, était éten-
du dans la chambre du chevalier.

— Et main tenant, à nous deux !
dit le gascon à l'issue de toutes ces
opérations en levant les yeux sur le
fantôme.

Abandonnons un instant la cham-
bre du chevalier de Bœil-Bézing et
revenons aux hommes de Brancabal.

Dans leur fuite éperdue , pas un de
ceux-ci n'avait seulement tourné la
tête. Tout à l'uni que pensée de leur
propre sécurité, n'ayant qu'une
seule idée : échapper au fantôme ,
ils ne s'arrêtèrent de courir que  lors-
qu'ils se retrouvèrent devant leur
quartier général-

Là, ils se comptèrent.
— Où est Brancabal ? dit quel-

qu'un après avoir parcouru le grou-
pe d'un cl i n d'œi l rap ide.

— Où est Brancabal  ? répéta un
aut re  stupidement.

Us explorèrent la rue aussi loin
que le regard pouvait  porter. De
Brancabal , pas de trace !

— Qui l'a vu en dernier lieu ? de-
manda celui qui semblait le plus
maître de soi , après un temps.

— H se tenai t  à mes côtés, à la
droite de la po rte , répond it un des
membres de la troupe.

— U a fu i  en même temps que
vous ?

— Bien sûr ! répli qua l'individu
avec aplomb.

— Et ensuite ?
— Ensuite ? Je ne sais plus. Je

courais tellement vite...
— Je crois avoir entendu tomber

quelqu'un derrière moi , dit un au-
tre au bout d'un moment. C'était
peut-être lui ?

— Où cela ?
— Oh ! nous étions déjà à une

centaine de mètres de cette demeure
maudi te  !

— Il faudrai t  que quelqu'un aille
voir. U s'est peut-être fracturé le
crâne ?...

— Il a pu se casser une jambe !...
— Bras ou jambes, peu me chaut.

Qui s'offre à y aller 7
— Pas moi ," en tout  cas, répon-

dit un des bougres san s hés i ta t ion .
— Ni moi , dit un autre  avec la

même conviction.

U y eut un sil ence. Enfin, celui
qui avait pris l'initiative des opéra*
lions, proposa :

— Si nous y allions tous ensem-
b l e ? *

— Je veux bien vous accompa-
gner jusqu 'à l'endroit  où Marcillac
croit l'avoir vu tombe r , mais je ne
m'approc h erai pas d'un mètre ai
plus de cette hôtellerie du diable !
dit Marcus qui , en début de soirée,
avait été chargé de filer le cheva-
lier .

—¦ Je suis de son avis. Jusque-là.
mais pas une  demi-toise plus loin !
renchérit un indi v idu qui n'avait
pas encore ouvert la bouche.

— Vous êtes d'accord , tous ?
— D'accord ! répondirent plu*

sieurs voix.
—¦ En avant , donc !
Us refirent à pas lents le chemin

si vite parcouru quel ques minutes
plus tôt. Parvenus à l'endroit  dont
avait parlé Marcillac , ils eurent
beau fouiller de côté et d'autre*
Brancabal n'y était  pas.

— U ne s'est pour tan t  pas volat i-
lisé ? dit le chef du détachement
qui n'y comprenait  rien.

— Volatilisé ou non , le fait est
qu 'il a disparu ! maugréa quelqu 'un
qu'on devinait pressé de quitter ces
nara tT cs.

— Peut-être est-ce le fantôme ?
insinua Ma rcus d'une voix à peine
per ceptible.

— Les fantômes ne mangent  pas
les gens tout de même, grand benêt !

( A suivre)

Perce-Bedaine
et Casse-Trogne

ou

Terrain à bâtir
A vendre, à Hauterive,

©n bordure de la route1
cantonale, avec vue Im-
prenable, environ 2700
m5 . Prix à convenir. —
Adresser offres écrites à
E. F. 5T6 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre à NeuchfHel-
est, pour cause de départ ,

maison de
deux logements

de trois et quatre pièces,
bains, central . Grand jar-
din avec de nombreux ar-
bres fruitiers, 1000 m».
TJn logement libre pour
l'acquéreur.

A vendre à Pt-seux,

maison familiale
do cinq chambres, bains,
dépendances, tout con-
fort . Jardin. Vue Impre-
nable, près gare C.F.F.
Libre tout de suite. Pour
traiter, 30,000 fr .

A vendre, à BEVAIX,
dans belle situation,
maison familiale
construction ancienne,
modernisée, sut pièces on
un ou deux logements.
Bains. Garage. Jardin et
vigne 900 m».

A vendre à colombier,

bel immeuble
locatif de deux
appartements

toutes d é p e n d a n c e s,
grand jardin potager et
verger en plein rapport.
Près de la station du
tram. Logement libre

vjpour époque à convenir.
2A2.V . . . .

Echange
Je cherche à échanger

mon appartement trois
pièces, vestibule toilet-
tes intérieures , balcon,
vue imprenable, contr e
un de quatre plèces avec
ou sn.ns chambre de
bains. Tél. 5 56 45 ou de-
mander l'adresse du No
570 au bureau de la
Feuille d'avis .

Le Porte-échappement Universel S. A., rue
Numa-Droz 150, la Chaux-de-Fonds,

engagerait pour tout de suite ou pour
date à convenir

une employée
de bureau
au courant de l'établissement des salaires
ainsi que de tous travaux de bureau.
Place stable et bien rétribuée. — Faire
offres par écrit ou se présenter au bureau ,
2me étage,

i ———B** i —J..Tlssjini riri i m un ———-—-
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Entreprise du Val-de-Ruz cherche

EMPLOYÉ
bon correspondant , chargé égale-
ment de quelques travaux compta-
bles. Place stable. — Faire offres
manuscrites aveo photographie en
indiquant prétentions de salaire
sous chiffres 6253 N., à Publicitas,
Neuchâtei. _

i Pour introduire nouvelle branche com-
| merciale américaine offrant grosse chan-
[ ce de gain, on demande encore quelques

ACTIONNAIRES
Faire offres sous chiff res J 13143 Y

£~PubIiçïtiss, Berne

LAUSANNE-
A louer trois pièces

^
Fr. 150.— par mois plus

chauffage et eau chaude. Chauffage général,
eau chaude générale, garage si désiré. Vue
magnifique dans immeuble neuf situé en bor-
dure de la route Lausanne-Yverdon. Facilité
pour autorisation . — S'adresser : A. Péneveyre,
Chauderon 34, Lausanne. Tél. (021) 24 02 06.

On cherche pour février - mars 1950,

APPARTEMENT
de quatre ou cinq pièces

dans immeuble moderne à. Neuphatel. — Adresser
offres écrites a R. A. 585 au bureau de la Feuille
d'avis.

Agriculteur, muni de
son bétail et chédall.
cherche à louer

domaine
de 25 à 40 poses vaudol^
ses, plaine ou montagne.
S'adresser à Paul Bochy,
les Tuileries de Grand-
son , tel". (024) 2 43 53.

On cherche

traducteur
connaissant j  à fond le
français et l'allemand. —
Faire offres à la fabrique
Viso, Salnt-Blalse*.

On cherche un

VOYAGEUR
expérimenté, sérieux, présentant bien ,
pour visite de la clientèle particulière.

Fixe, provision, frais de voyage.
Faire offres manuscrites avec curriculum vi-
tse, photographie et certificats , sous chiffres

A. M. 576 au bureau de la Feuille d'avis.

Belle chambre, tout
confort . Tél . 5 57 04.

Chambre à. monsieur
sérieux, soleil , vue cen-
tral, bains. Tél. 5 41 89.

Belle chambre tout con.
Tort, centre. Tél. 5 38 94.

Falbrtque d'horlogerie
de Neuchâtei cherche !

employée
de bureau

qualifiée. Comptabilité et
correspondance alleman-
de (si possible anglaise),
désirée. Adresser offres
écrites à F. B. 527 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

''¦_ . Très touchés des nombreuses marques de I
H sympathie reçues durant ces jours de cruelle H
D séparation ' |

; \ Madame Paul WEBER j j
m ses enfants et petits-enfants, remercient bien M
|| sincèrement toutes les personnes qui priren t H
¦ part à leur grand deuil et les prient de croire H
H is toute leur gratitude. Un merci tout spécial R
¦ aux révérentes sœurs de l'Hospice de Cressier, E]
I à Monsieur le pasteur Aeschllmann, ainsi que g!
H pour les nombreux envols de fleurs.
j ' Cressier, le 17 novembre 1950.
| Les familles affligées. B
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Très touchés pur les nombreux envols de
fleurs et marques de sympathie reçus lors du
[lécès de notre chère épouse et maman, nous
remercions tontes les personnes qui ont pris
part à notro grande épreuve.

Peseux, le 21 novembre 1950.
Arnold REYMOND, ses enfants '

et familles.

I

Très touchée des nombreuses marques de I
sympathie reçues, la famille de !

Monsieur Charles RUEDIN J
remercie sincèrement tontes lès personnes qui ¦
ont pris part à son grand deuil. y

Neuchàtel, le 21 novembre 1950. jj|

On demande une bon-
ne

sommelière
Entrée : 1er décembre.

S'adresser : oafé-restwu-
rant du Simplon," près de
la gare, Neuchâtei. Télé-
phone 5 29 85.

Je cherche urne

JEUNE FILLE
pour aider au ménage et
s'occuper de deux en-
fants . Entrée Immédiate.
S'adresser à Mme Jean
Sandoz , Rochefort.

On cherche bon

polisseur (se)
sur métaux précieux. —
Offres aveo prétentions
sous chiffres J. E. 580 au
bureau de la Feuill e
d'avis.

On demande à acheter

timbres-poste
lots, collections, vieilles
correspondances, archives.
S'adresser « Au Roseau
Pensant », Temple-Neuf
15. Téléphone 5 43 74.

©©©®®©®®©@©©

. On cherche à acheter
d'occasion mais en bon
état une

poussette
Adresser offres écrites ,
aveo prix , à O. T. 581
au bureau d© la Feuille
d'avis.

Patins vissés
No 32-34 , poux fillette ,
sont demandés a acheter
par Mme Beaud, Grand -
Rue 9.

Quinpets
lampes â pétrole de tous
genres, chandeliers, sont
cherchés par Loup, place
du Marché, Neuchâtei.
Til. 5 15 80. Je me rends
sur place sans engage-
ment.

PLOMB
est toujours acheté aux
meilleures conditions. —
S'adresser à cliché Lux,
A. Courvoisier, la Chaux-
de-Fonds. Tél. 218 38.

Un rideau
toujours vert

s'obtient aveo mes grands
buis de 2 m. 20. Pépinière
A. Schertenlelb, Prllly-
Lausanne.

SOULIERS
blancs avec patins No 33,
à vendre. Tél. 5 53-02, .

A VENDRE
fourneau à sciure, état de
neuf , prix intéressant,
ainsi qu'une balance ro-
maine, 100 kg. S'adresser:
Tél. 6 34 40.

Manteau
de fourrure

mouiton doré, magnifique
occasion, paletot sfcuns-
Opossuni, neuf. S'adres-
ser : Peseux, Chfitelard
No 18, 1er. Tél . 8 17 90.

Aspirateurs
deux balais , deux « Elec-
¦brolux », un an de ga-
rantie, belle occasion de
100 à 130 fr . Briand,
Faucon , la Neuvevllle,
tél . 7 91 25.

Magasins
Meier S. À.
Notre prix de l'huile au

détail vous étonnera
? ? ? ? ?

A vendre um

manteau
de fourrure

taille 42, bas prix. De-
mander l'adresse du No
566 au bureau de la
Feuille d'avis.

Pour les fêtes
Toujours grand choix
de bombes de tables,
boiigies, diamant ine,
masques et barbes

de Saint-Nicoïas, etc.

au Bazar
neuchàtelois

Saint-Maurice 11

Se recommande :
G. GERSTER

Vient de paraître
dans tous les kiosques

Fr. 0.50, 128 pages

ALMANACH I
LA GAI TÉ.

Le record de la rigolade
avec la collaboration de
BUY BLAG , FONTA NE T,
W. PELOUX , MINOUVIS ,

LEFFEL , etc.
Envoi immédiat contre
Fr. -.50 en timbres-poste
ou remboursement par
LA GAITË , 13 , Rôtisserie ,

Genève.

/  ™N
Pour l'achat d'un

réveil
ou d'une

pendulette
Adressez-vous à

OUILLE
vis-à-vis

1 du Temple du bas J

r ^SERVIETTES
d'affaires

avec deux poches
devant , depuis '\

Fr. 46.50

BIEDERMAN N
NEUCHATEL

V. J

Divan - lit
avec matelas ne coûte

que Fis ISS.—
chez

avec arrangements
de paiements sur

L 
demande

Veston de soirée
bordé avec gilet , talll*
48-50, état neuf , a ven-
dre. Tél. 5 41 23.

SETTER ,
anglais, mâle, lemon,
pedigree , trois ans, à
vendre pour cause spé-
ciale. Offres sous chiffres
P. 6252 N. à Publicitas,
Neuchâtei
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DAME
chercha à faire le ménage
d'un monsieur seul sans
enfant. Faire offres par
écrit à X. Z . 553 au bu-
reau de la FcUllle d'avis.
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LA MAISON DU CAFE

EÏMSÏÏsffl
A louer belle chambre

studio, chauffage central,
avec bonne pension. —
Schaetz. Bassin 14.

On cherche des Pen-
sionnaires pour la table.
S'adresser a Paul Klen-
holz. Eglise 2, rez-de-
chaussée, à gauche.

mi»
A louer dès le 5 octobre

plusieurs
chambres

a un ou deux lits â proxi-
mité immédiate de la ga-
re, tout confort. Adresser
offres écrites à O. M. 371
au bureau de la Feuille
d'avis.

»^—.—^——.
^5fe. vendre, "ouest de la
ville

immeuble locatif
de trois , logements, avec
confort , belle situation.
Adresser offres écrites à
R. B. 548 au bureau de
la Feuille d'avis.

nui
Pour le

1er décembre
à louer, à l'ouest de la
ville, aipartement de trois
pièces avec confort. —
Adresser offres écrites à
B. Z. 5S2 au bureau de
la Feuille d'avis.

JARDINIER
expérimenté, 41 ans,
cherche situation ou au-
tre emploi . Certificats et
références à disposition
Faire offres sous chiffres
C. A. 540 au bureau de
la Feuîjl« i'av 's.

A louer

CHAMBRE et CUISINE
meublées, à personne
seule. Ecrire à case pos-
tal; 222 , Nesucnâtel 1.

AVIS
Nous vous conseillons

de faire réserver mainte-
nant vos articles de Noël ,
le choix est grand, les
prix sont avantageux... et
n 'oubliez pas que vous
recevrez les timbres d'es-
compte sur tous ces ar-
ticles : c'est un avantage
appréciable. — Magasins
Meier S. A.

¦-t^FBw m—

ÏIn petit
acompte suffit
pour réserver

le cadeau
de Noël

< m̂amSUPERBE
OCCASION

à vendre , complet d'hom-
me bleu marine, taille
48-5*0. Valangines 9, 3me
à droite.

Fourneaux
en catelles

prix avantageux, au ma-
gasin « Le Rêve s, rue du
Bassin 6.

A VENDRE
un complet d'homme
gris rayé, taille 48-50
90 f r ; un manteau bleu
foncé, taille 44, 50 fr.
S'adresser le matin ou
après 18 h. chez Mme
Wldmer , Bellevaux 7.

A vendre un

bureau-ministre
en noyer, parfait ébat. —
S'adresser à A. Merml-
nod, primeur, Saint-Biai-
se. Tél. 7 53 67 et 7 52 92.

Trompette si b
Buescher, aiveo cinq sour-
dines. — Adresser offres
écrites à M. R.564 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

La personne qui a pris
soin d'un

étui rouge
oantenafait plume-réser-
voir, bague, entre la gare
et l'Université, est priée
de le rapporter contre
bonne récompense au
poste de police.

FUMIER
On cherche à acheter

1000 pieds de fumier bo-
vin, bien conditionné.
Payement comptant. —
Adresser offres écrites à
N. P. 529 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche à acheter

AUTO
6-12 CV, quatre ou cinq
places, modèle 1939-1948 .
Adresser offres écrites
avec détails et prix à
D. L. 574 au bureau de
la Feuille d'avis.

A toute demande
de renseignements
prière de joindre
un timbre pour la
réponse.

Administration de
la « Feuille d'avis
de Neuchàtel »

On demande une

JEUNE FILLE
pour la cuisine et le ser-
vice des chambres. Hôtel
du Cheval Blanc, Colom-
bier .

Je cherche
PERSONNE QUALIFIÉE

pouvant faire la cuisine
seule et entretenir un
ménage soigné de quatre
personnes. Pas de gros
ouvrages, congés régu-
liers. Bons traitements.
Adresser offres avec pho-
tographie et copies de
certificats sous chiffres
V. B. 573 au bureau de
la Feuille d'avis.

B. de CHAMBKIER
l'iace I'n rry l, Neuchfttcl

Tél. S 17 26

A vendre, pour cause
de départ , à Neuchâtei ,
quartier des Fahys,

maison familiale
de cinq pièces, bains,
Jardin, verger ; belle si-
tuation. Etat de neuf.

Gouvernante
cherche place dans mé-
nage soigné ou auprès
de monsieur ou dame
seuls. — Adresser offres
écrites à M. H. 578 au
bureau de la Feuille
d'avis.
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Pour vos amis à l 'étranger
GcslendrieBrs illustrés

Nous nous chargeons des expéditions
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MA PATRIE, 125 vues de notre pays 5.25
PIOLET ET SKI, superbes paysages

de haute montagne 5.—
LES BEAUX SITES DE LA SUISSE 5.30
CALENDRIER DES ALPES 5.25

Superbes calendriers artistiques
CALENDRIERS D'ART : Fleurs 5.—

Tableaux de maîtres 5.—
CHEFS-D'ŒUVRE 3.50
LE VISAGE DE NOTRE PATRIE 6.—
MERVEILLES DE LA NATURE 5.—

Calendriers de l'Avent
Pour la joie des enfants  avant Noël :

Ravissants calendriers
de Fr. 1.45 à 2.45

Veuillez bien nous passer vos commandes
dès maintenant afin que vos envols

arrivent à temps

Heieacshsssfix & ffîiesfilé
Papeterie - Tél . 5 46 76 - Hôpital 4

ta ,
Rédaction : 6, rue du Concert _—, — _ — m .  _ m T  V V Administration l 1, Temple-Neuf
Réception de 8 h. à 12 h. et de 11 h. 1/ 

* 
If] § J^  ̂ 1 ^, fài - ¦ £ JL I Bureaux ouverts au public :

à 18 h. Le samedi jusqu 'à 12 h. gi jû !î ï T i ftl 11 O 1/71 C #"fl ft£ I W £111 /* H I Ç3l T su I 8 h. à 12 h. et 14 h. à 17 h. 30Scrv*n i: rînauji 1 h- 1 G mile U d¥1.5 UC nCULUalUl Le sracdi j ,̂U2 h-
a a n. au matin Lei annonces «ont reçues jusqu 'à

La rédaction ne répond pas des 11 h. 45 (grandes annonces
manuscrits soumis et Téléphone 512 26 - Chèques postaux IV 178 10 h.) ; le samedi Jusqu'à 9 h.

ne se charge pas de les renvoyer. , pour la numéro du lundi
Les avis mortuaires et avis tardifs peuvent être remis Jusqu'à 2 heures du matin. Sonnette de nuit: 6. rue du Concert

Couvre-lits toutes
teintes pour uts
ICIlliea Jumeaux ,

depuis Fr. 98.—
Choix grandiose chez
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NOUVEAUTÉS D'AUTOMNE
à des prix toujours avantageux

i GILETS POUR DAMES
dans tous les coloris mode

L depuis Fr. 19.80

j PULLOVERS ASSORTIS
H depuis Fr. 19.80

j Un très beau choix ?¦
ij dans les plus jolies fantaisies ;

; | 
! ^" S E II C H A T H L '' '

Pour vos cadeaux
Visitez le BAZAR NEUCHATELOIS
SAINT-MAURICE 11

vous y trouverez un
grand choix d'articles en tous
genres, à des prix modérés

SE RECOMMANDE : G. GERSTER

I TAPIS I
|S ¦ .. * ' • ' • ¦ . '. ¦¦ • '¦ ¦ "¦ ' . • I -y]
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|| Axminster , qualité superbe, dessins persans
m aussi lourd qu'un tapis d'Orient | i

£Jp 150 X 90 Saxonia . ¦ • • • • *« a « Fr. 54.— SE
y| 200 X 125 » • . Fr. 105.— |
, -] 300 X 200 » i i Fr. 250.— |

pf 150 X 90 S m y r n a . . . . . . .  . , Fr. OO.— g|
*j |j  200 X 125 » Fr. 115.— pj
0$ 300 X 200 » . . . . . . .  . . Fr. 275.— |*M

ji|j 350 X 250 » . . Fr. 390.— |t|
|| 400 X 300 » Fr. 550.— |
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Poil de 

vache, qualité supérieure [ j
S 235X165 Fr. 83.50 [. '* >
m 300 X 200 . , , • Fr. 129.— | j
jSS 350 X 250 . . . Fr. 190.— !"
pi 400 X 300 Fr. 200.— '"

yf! Passages coco toutes dimensions y I

S Grand choix en passages pour escaliers, Tourney et Axminster m

§| Tapis d'Orient en tous genres M
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LE MANTEAU IDÉAL
POUR TOUT TEMPS

En gabardine pure laine
Se fait en beige, gris, jaune , vert , bordeaux , O/ft.turquoise et noir, tailles 38 à 46. V Uj

Voyez son prix avantageux : ^J -j/ Q
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Nappes de couleur
Impression à la main

NOUVEAUX DESSINS ravissants
Napperons 90/90 6.75 0.75

Nappe 130/160 17.95 130/170 20.50
1 nappe et 6 serviettes 27.—

KUFFER & SCOTT
NEUCHATEL

LA MAISON DU TROUSSEAU
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1 Lu sul!© à manger 1
yî se composant de : I

un meuble combiné
une table à allonges l yj

j quatre chaises C1Q 1.'!
1 ne coûte que Fr. Jlfai' ^
{ et sur demande arrangement J3H

- ' ¦; de paiement Bfgl
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Bibliothèques
vitrées

ou étagères
à livres

Grand choix chez

Un pantalon
CONFECTION

(travail et ville)
depuis Fr. 25.—

s'achète à, la

COOPÉRATIVE
DU VÊTEMENT

Grand-rue 6
1er étage

r ^Pour
les commissions

Sacs de toile

Que l'article
de qualité
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graisses comestibles SAIS pour chaque

^pg. ménage, car... ! j • * :
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Fa're Une bonne cuisine, c'est bien;

j\J»n\l la faire avec SAIS, c'est mieux!

Des recettes de cuisine Intéressantes peuvent être
obtenues dans les magasins d'alimentation.
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-.liez Spichiger & Cle
/  >f Spécialistes - Neuchâtei
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ABAT-JOUR Pli"t il \
CARCASSES \JwWl(£i/l
I AMPAnAIRF S ¦ ¦
lirtHU s.l*nil\l*,0 Rue au seyon-Ruelle DubléÔ

PHARMACIE

JlL
PARFUMERIE -, j— DROGUERIE

HERBORISTERIE

Nos articles avantageux :
Bâtons jus de réglisse

—55 le grand bâton
—.30 le petit bâton

Bonbons pectoraux au sucre
—.60 les 100 gr.

Thé pectoral
1.— les 100 gr.

Excellent savon anglais
à la lavande
—.94 la pièce

(tous prix imprit compris,
rabais 5 % timbres escompte)

ATTENTION !
Un grand foulard ou un nécessaire de toilette '
pratique GRACIEUSEMENT offert pour
l'achat d'un assortiment contenant les quatre

produits Vitamol les plus connus.

Un rasoir offert GRACIEUSEMENT pour
l'achat d'un paquet de dix lames Kicou.p.

VOYEZ NOS VITRINES !
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Pour personnes sourdes et dures d'oreilles!

Paravox
Trois modèles ayant eu la .
plus haute récompense à
l'Exposition de Cleveland (U.S.A.)

Démonstrations et vente chez

I

HUG S. Cie, Musique
Neuchâtei

t Dépositaire de plies pour tous appa-
reils acoustiques

Parfumerie k̂
CLAUDE FONTAINE S

Ka Salon de la Beauté 9

M NUTRICIA TEINTÉE 11
^B, une parfaite crème de soins en 
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Armoires ^r*
trois portes i ne

depuis Pr. ¦ UOi—
chez

Ruea Saint-Honoré
-ét.'.iSàlrtt-Maurice
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Les bonnes

SAUCISSES
! AU FOIE

juteuses , • piir porc
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Pousse-pousse
« Wisa-Gloria »

avec les fameux
pneus ballons

Shoix énorme dans tou-
tes les • teintes et dans
tous les prix chez

Facilités de payement.

I
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jy ^dpL* »>, 1 lA c. de courant par heure ||

' — B Fr- 12-— « RUELLE DUBLÊ NEUCHATEL M

JSI DUROMATIC
J* , , la marmite à vapeur la plus simple

.MBfc^_ _^|jg!| Ouverture totale de la 
casserole qui
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Mme Jacot fait des raviolis Roco
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% Roco sont vite prêts et
y- X^

;J y$k c'est un vrai régal.
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meilleure 
qualité.

En vente eri boîtes de Vu kg, de 1 kg et de 2 kg. Avec bons Juwo.

A vendre* un

lino usagé
environ 50 m2. Pour
tout renseignement salon
de coUiure Stâhli , vis-à-
vis de la poste .
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ivec coffre pour literie,
carrières mobiles, avec tis-
iu , seulement 318 fr., chez

•"acuités de paiement sur
demande.

5 12 26 5 12 26
c ' e s t  l e  n u m é r o
que vous devez appeler
p o u r  f a i r e  i n s é r e r

; une petite annonce dans la
FEUILLE D'AVIS DE N E U C H A T E L



Notre commerce extérieur
dans le troisième trimestre de 1950

REVUE DES FAITS ÉCONOMIQUES

Les événements internationaux, la
guerre de Corée en particulier, ont
eu une influence très marquée sur
le mouvement cle nos échanges in-
ternationaux au cours du troisième
trimestre de l'année. La nécessité
d'être prévoyants et de constituer
des stocks et des réserves de matiè-
res premières et de denrées alimen-
taires a provoqué une hausse de nos
importations qui s'exprime par les
chiffres suivants :

1950 1949
Smetrim. Smetrim. lertrim. 3me trim.

1241 911 875 843
(ein millions de francs)

De juillet à septembre, nos impor-
tations ont ainsi dépassé notable-
ment celles des deux trimestres pré-
cédents comme elles dépassent éga-
lement celles du trimestre corres-
pondant de 1949.

Nos exportations se sont égale-
ment développées dans les propor-
tions suivantes :

1950 1949
Sme trim. 2me trim. ler trim. Sme trim.

1000 844 799 857
(sa' millions de francs)

Cette reprise de notre commerce
extérieur est évidemment très heu-
reuse. Les symptômes de ralentisse-
ment relevés au j lébut de l'année
ont pratiquement disparu , et la main-
d'œuvre fait de nouveau défaut dans
plusieurs secteurs industriels, dans
l'horlogerie et les branches annexes
en particulier. Cependant il ne faut
pas perdre de vue que c'est l'aggra-
vation de la situation internationale
qui est la cause première de cette
reprise, aussi la satisfaction que l'on
peut éprouver devant les chiffres
de notre commerce extérieur n'est-
elle pas sans mélange. L'avenir reste,
sombre et l'Europe en particulier,
affaiblie et divisée, prise entre les
blocs russe et américain n'offr e pas
de perspectives très réjouissantes.

Les besoins militaires croissants
provoquent déjà une pénurie de ma-
tières premières qui pourrait s'ag-
graver subitement si les Etats pro-
ducteurs mettaient l'embargo sur les
métaux les plus nécessaires. C'est
pourquoi il y a longtemps que le
problème de la constitution de stocks
et de réserves préoccupe nos auto-
rités. Certes notre approvisionne-
ment général s'est bien amélioré de-
puis 1945, mais les prix élevés pra-
tiqués après la guerre, puis la ten-
dance à la baisse relevée l'année
dernière ont freiné les achats excé-
dentaires. Immédiatement après les
baisses de prix de l'automne 1949,
l'aggravation de la situation interna-
tionale a posé derechef la question
des stocks nécessaires pour « tenir »
dans l'éventualité de complications

internationales. Ce volume d'impor-
tations nettement supérieur à celui
de 1949, se traduit également par
des recettes douanières de 483 mil-
lions au 31 octobre contre 399 mil-
lions pour les dix premiers mois
de l'année passée.

D'autre part , nos exportations de
machines, outils de précision et hor-
logerie ont repris un nouvel essor
depuis cet été par suite du dévelop-
pement général de l'armement.
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La presse financière a relevé avec
raison que la statistique de notre
commerce extérieur se trouve faus-
sée par un trafic de « fils d'or »
désignation poétique de la position
871 du " tarif douanier, trafic qui
s'est élevé à 118 millions pour les
trois premiers trimestres de l'année,
à l'exportation presque uni quement
en Italie, où se trouve un centre de
trafi quants internationaux, et à l'im-
portation on trouve 56 millions pour
les dits « fils d'or » et 61 millions
d'or, d'argent et de platine laminé,
en plaques ou en bandes. Ce trafic
qui tourne ingénieusement l'inter-
diction du transit de l'or monnayé
ou en lingot posera peut-être cer-
tains problèmes de paiement du fait
de l'adhésion de la Suisse à l'Union
européenne des paiements et on ne
peut que souscrire à la judicieuse
remarque du « Bulletin financier
suisse » :

« Nous avons toujours jugé vaine
et partant plus nuisible qu'utile tou-
te restriction officielle des transac-
tions d'or sous n 'importe quelle for-
me. Mais bien entendu, nos autori-
tés sont parfaitement fondées à em-
pêcher que ces achats d'or par des
trafi quants italiens ne soient finan-
cés avec le produit d'exportations ita-
liennes en Suisse, ce qui risquerait
de réduire les devises dont dispose
l'Italie pour payer ses achats de
marchandises suisses proprement
dites et pour faire face à ses enga-
gements financiers. Nous aimons .i
croire qu'à cet égard , le nécessaire
est fait. »

L'intense activité industrielle et
commerciale qui rend notre pays
prospère ne saurait cependant mas-
quer les ombres : les menaces qui
pèsent sur la paix vont obliger la
Suisse à fournir un très gros effort
dans le domaine militaire, et le mil-
liard et demi de crédits extraordi-
naires pour le renforcement de la
défense nationale donne la mesure
de l'ampleur du sacrifice nécessai-
re. L'équilibre du budget de la Con-
fédération est renvoyé à des temps
meilleurs et , avec ou sans régime fi-
nancier provisoire, les dépenses or-
dinaires et extraordinaires de l'Etat
fédéral dépasseront ses recettes et
il faudra recourir à l'emprunt.

Philippe VOISIER.

Le commerce extérieur
de la Suisse en octobre

Augmentation
des importations

et des exportations
BERNE, 20. — Selon les résultats du

commerce extérieur fie la Suisse en oc-
tobre, on constate une augmentation
des importations de 29,G millions par
rapport au mois précéd ent , pour attein-
dre 483 millions, alors que les exporta-
tions -enreg istrent une plus-value dé
l'ordre de 33,2 millions, totalisant 413
millions. La valeur des exportations
s'élève aux 85,5 % do nos importations.

Augmentation des prix
L'indice des ufts du commerce exté-

rieur (1938 = 100) s'établit pour l'im-
portation à 208 points, en augmenta-
tion de 8 points sur le mois précédent .
Les denrées alimentaires s'inscrivent à
283 points (le mois précédent 250), alors
que les matières premières. 199 (204)
et les produits fabriqués 179 (187), fi-
gurent avec des indices moins élevés.

L'indice global des prix à l'exporta-
tion a passé de 232 à 238 points. Cette
évolution provient surtout des produits
fabriqués, tandis que les denrées ali-
mentaires et les matières premières
n 'influent que faiblement sur l'indice
tota l.

Les produits fabriqués et les matiè-
res premières participent à la nouvelle
plus-value de nos importations . Les en-
trées do machines, coton brut , alumine
calcinée, minerai do fer , rails do che-
mins de fer , tuyaux en fer , ainsi que
de bois do construction et do bois
d'oeuvre se sont sensiblement accrues.

Vente record de machines
L'avance actuelle des sorties qui , au

premier chef , concerne l'industrie mé-
talt u i-gique, dépasse sensiblement celle
que l'on note habituellement à cette
époque do l'année. En effet , avec 413
millions do Crânes, lo rendement global
des expoi-tations du mois d'octobre
s'établit à un niveau encore jamais en-
registré jusqu'ici. Nos ventes de ma-
chines atteignent une valeur recor d, et
celles des montres, 81,7 millions de fr.,
n 'ont plus été aussi importantes depuis
décembre 3947. Do même, nos envois
d'instruments, d'appareils et d'alumi-
nium à l'étranger s'inscrivent à un
niveau élevé. Les augmentations d'ex-
portation prédominent  dans le secteur
du textile . L'accroissement des expor -
tntinns de tresses de oaille nom* cha-

peaux est um phén omène saisonnier
alors que la situation dans l'industrie
dos chaussures n 'accuse pas de chan-
gement notable. Dans le domaine de
l'industrie chimico-pharmaceutique, les
ventes des principales branches sont
supérieures à celles de la périod e cor-
respondante de l'année dernière bien
que les livraisons de médicaments et
de parfumerie n'atteignent plus les
chiffres du mois de septembre. Parmi
les denrées alimentaires, il s'est ex-
porté plus de fromage et de lait con-
densé que le mois précédent.

Les pays d'outre-mer participent par
7G % aux importations et 58 % aux ex-
portations à la plus-value de notre
commerce extérieur*. Ce sont les Etats-
Unis et le Brésil qui ont amélioré le
plus fortemen t leurs positions. En re-
vanche, nos ventes à l'Argentine, no-
tamment, ont beaucou p diminué. La
part do l'Europe dans l'ensemble des
échanges commerciaux de la Suisse est
tombée de 60,2% en septembre à 58,3%.

RÉVOLUTION AU NÉPAL ?
(SXJIrX*ia -D.HJ IJA. JPJtJBÎjyUBRB PAQB)
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A la même époque, un ministre
ambitieux, Bhim Singh T'happa , pro-
fita du jeune âge du souverain, qui
n'avait que trois ans, pour instaurer
un régime personnel qui dura jus-
qu'en 1837 et laissa le pays dans un
grand désordre, différentes factions
se disputant ensuite le pouvoir jus-
qu'en 1846 lorsque le général Djang
Bahadour marcha sur la capitale
Khatmandou et s'empara du gouver-
nement qui resta depuis lors hérédi-

Le premier ministre héréditaire du Népal,
le maharadjah Mohan Chamchir Djang Bahamadour Rana.

taire dans sa famille et dont le chef
actuel est le « tin-sarkar » (= triple
gouvernement) S. A. le maharadjah
Mohan Chamchir Djang Bahama-
dour Itana. La situation est donc
assez semblable à celle qu'a con-
nue le Japon durant des centaines
d'années lorsque le mikado n 'était
qu'un souverain spirituel, tandis que
le pouvoir effectif se trouvait entre
les mains d'une sorte de maires du

palais héréditaires, les shogouns.
Les relations amicales qui se

nouèrent avec l'Angleterre après une
visite de Djang Bahadour dans ce
pays, en 1850, ont trouvé une expres-
sion éclatante avec l'aide militaire
que le nouveau maharadjah accorda
lors du soulèvement des sipoys en
1857. Dès lors, des soldats gourkhas,
recrutés au Népal, ont fourni jus-
qu 'à la fin de la domination britanni-
que aux Indes, les troupes indigènes
les plus disciplinées sur lesquelles les
vice-rois pouvaient s'appuyer.

/ss/^./ss*

Le gouvernement socialiste établi
en 1947 à la Nouvelle Delhi qui
s'est empressé de centraliser toute
l'administration et d'éliminer par-
tout les princes héréditaires qui au-
raient pu rappeler les Anglais, n'est
naturellement pas trop bien vu ni de
ceux qu'il a déjà dépouillés — qu'on
pense à l'attaque contre le nizam
de Haïderabad qui n'aurait pas de-
mandé mieux que de garder son in-
dépendance — ni du gouvernement
népalais dont l'organisation semi-
féodale concorde évidemment peu
avec les idées avancées des théori-
ciens du parti du congrès de l'Inde
qui , par ses entreprises « impéria-
listes », telle la guerre du Cache-
mire, a cependant besoin de troupes.

C'était donc une fort ingénieuse
idée de la part de gens si peu ortho-
doxes que M. Nehru , qui vient de
déposer son titre brahmanique de
« pandit », de faire miroiter devant
les yeux du roi Tribhoubana (âgé de
44 ans, il règne nominalement de-
puis 1911 et est considéré comme
une personification du dieu Vich-
nou) la possibilité de se débarras-
ser de son tout-puissant ministre à
l'aide d'un appui indien. Il s'agit
donc bel et bien d'un mouvement
fomenté par un gouvernement étran-
ger contre le pouvoir légal établi
au Népal , et non d'une action du
premier ministre népalais contre son
souverain.

Longtemps fermé aux étrangers, à
l'exception d'un résident britanni-
que, le Népal a lié depuis quelques
années des relations diplomatiques
avec plusieurs pays, et des diploma-
tes américains et français résident
à Khatmandou qui compte aujour-
d'hui plus de 80,000 habitants. Au
moment où la menace communiste

contre l'Inde s'accentue par l'occu-
pation du Thibet, les doctrinaires
de la Nouvelle Delhi devraient ce-
pendant avoir d'autres soucis que
d'incendier la maison de leurs voi-
sins en apportant une soi-disant
liberté dont les populations indigè-
nes ne veulent pas. Le gouvernement
de Djakarta, qui n'avait pas de trou-
pes à envoyer en Corée, pouvait très
bien mener sa guerre fratricide con-
tre les Moluques méridionales. Celui
des Indes, qui vient de recevoir des
communistes de Pékin la gifle que
l'on sait, non content de la guerre du
Cachemire, semble en préparer une
autre au Népal. L'influence euro-
péenne en Asie, n 'était-elle vraiment
que l'oppression , n'était-elle pas plu-
tôt la meilleure garantie de la paix ?

C. de Z.

L'arrivée de l'ancien roi Tribhoubana
à la Nouvelle-Delhi, où il est reçu

par le premier ministre Nehru .

La 4me Journée de la publicité
à Genève

D' un de nos correspondants de
Genève :

A l'occasion de la ime Journée de la
publicité que la Fédération romande de
publicité, la F.R.P., avait organisée,
vendredi, dans la grande salle du nou-
vel hôtel du Rhône, à Genève, de belles
et bien intéressantes leçons ont été don-
nées sur cette branche si vivante de l'ac-
tivité commerciale, la publicité , par les
orateurs qui prirent part aux discus-
sions.

Ce fut  le président de la F.R.P. M.
Henri Tanner, l'écrivain romand fécond
et toujours en éveil sur toutes les ques-
tions touchant à notre démocratie, un
spécialiste aussi de la publicité, qui
ouvrit les feux. Henri Tanner intronisa
carrément la publicité en déclarant
que cinquante années de sa pratique
avaient abouti à un véritable art pu-
blicitaire.

Mais comment celui-ci va-t-il s'exer-
cer ? M. Jacques-A. Chapuis, expert-
conseil en organisation , dans un re-
marquable exposé sur les « Public
relations » insista sur le fai t  qu'il ne
saurait y avoir de bonne publicité sans
des rapports, bons également, et loyaux,
d'un bout à l'autre de l'économie.

La publicité, par exemple, ne prendra
toute sa valeur et ne triomphera que si
on la place courageusement sous l'ensei-
gne de la véracité et de l'authenticité.

L'exposé, si riche de sub-tance , de M.
Chapuis, amena un participant à relever
combien ces « Public relations », qui
sont avant tout de conceptron améri-
caine, sont peu en usage en ce qui tou-
che la façon dont sont reçus trop fré-
quemment les représentants de commer-
ce que l'on fait « poirotter » dans les
salles d'at tente ou à la « récep tion », ou
encore au téléphone.

Mais , voici qu'un maître caricaturiste
arriva tout exprès de Paris , pour appor-
ter de l 'humour en masse dans les dé-
bats.

Henri Monier , en chair et en os, le ca-
ricaturiste du « Canard enchaîné» , dé-
rida jusqu 'aux p lus graves auditeurs ,
en présentant des aperçus cocasses, sou-
lignés de dessins-express au tableau
noir , sur l'« Humour et la publicité ».
Mais surtout il se f i t  l'avocat de la
gaieté dans l'enseigne publicitaire , qui
doit se signaler par son opposition , à
ce que notre époque a, d'après son
expression, de « lamentable » .

Et ce fut  sur le plan de la gaieté, ou
du moins de beaucoup plus d'air , d'un
« accrochage » dans l'affiche et tous les
moyens publicitaires , que les discus-
sions se virent orientées dès iors.

En effet , si un autre hôte venu de
Paris , un captivant orateur , M. Bernard
de Plas, président de la Fédération fran-
çaise de publicité , a la moindre des cho-
ses à reprocher à notre art de la publi-
cité , prati qué, d'ailleurs , tant dans la
presse que dans l'ensemb' e des rela-
tions sociales , avec une techni que dont
il fit  le plus grand éloge, c'est précisé-
ment d'être quel que peu rigide , de man-
quer de cette sorte d'aération et de
gaieté , qui emportent le morceau. A
cette occasion , Alex Billeter devait-rap-
pelcr, dans la discussion , les expériences
concluantes qu 'il avait faites à ce sujet
avec ses dessins publicitaires du pro-
gramme de la dernière Fête des ven-
danges et ses remarques trouvèrent le
plus favorable accueil.

Poussant l'éloge à notre égard bien
au-delà même de ce que nous pouvions
attendre, M, Bernard du Plas, qui avait

accepté de traiter le sujet assurément
délicat de « La publicité suisse vue par
un Français », estima qu'alors que nous
avons en Suisse trois ou quatre tout
grands artistes de l'affiche , la France
ne pouvait se vanter, actuellement, de
n'en avoir que deux de tail le égale. De
plus, il soutint brillamment et contrai-
rement à une op inion courante , qu'à ses
yeux , il existe bel et bien un art spécifi-
quement suisse et qui date de Ferdi-
nand Hodler.

La récente Exposition itinérante de
publicité à Paris, a achevé de l'en con-
vaincre pleinement.

Avant d'aborder son sujet, M. Bernard
du Plas avait très vigoureusement et
pertinemment répli qué à notre auteur
radiop honi que, Samuel Chevallier, qui
entraîné par son esprit caustique et
narquois , alors qu 'il avait à parler de
« Publicité et radio », aval;- fait une
charge à fond contre l'asservissement
dans lequel la publicité aurait plongé
la presse. Par là , il avait semblé viser
avant tout la presse française. C'était ,
d'ailleurs, pour faire voir combien il
était oppose à toute publicité par la ra-
dio, emportant du reste, sur ce point
particulier , l'assentiment de toute l'as-
sistance.

Mais , pour M. Bernard du Plas, il n'y
aurait jamais eu pour la masse d'infor-
mation possible, grâce aux journaux
mis à la portée de toutes les petites
bourses , s'il n'y avait pas eu de publi-
cité pour permettre à ceux-ci de vivre
et de continuer à paraître.

La presse dirigée est justement celle
qui se passe de publicité , car sa subsis-
tance lui est assurée de tout autre ma-
nière. Et l'on a alors, la « Pravda » ou
les « Isvestia ».

M. Tanner conclut l'ensemble des dé-
bats en nous invitant à être , en Suisse,
moins guindés , tout en imitant  cet
équilibre , cet ordre et cette clarté que
Hoi} trouve surtout en France.

Ed. BAUTY.

Pluie de tracts
sur la Corée du Nord

TOKIO , 20 (Reuter) . — Au cours de
la semaine dernière, les «avions améri-
cains ont lancé 856,000 tracts sur la Co-
rée du nord , co qui est un nombre re-
cord. Un porte-parolo du Q.G. du géné-
ral Mac Arthur a déclar é que 40 % de
ces tracts sont imprimés en chinois. Ils
contiennent des informations militaires
et générales, dos rapports et des photo-
graphies des Nations Unies, des rap-
ports sur le traitement des prisonniers
de guerre dans les ca mps do l'O.N.U.,
ainsi qu 'un sauf-conduit pour les sol-
dats ennemis qui voudraient se rendre.
Depuis lo commencement do la campa-
gne do Corée, 117 millions do tracts ont
été ietés sur lo pays. Les avions munis
do haut-parleurs puissants croisent au-
dessus dos zones do combat et répan-
dent leur propogand o en coréen et en
chinois.

Le porte-parole du Q.G. a déclaré que
les tracts et la propagande par radio
sont excessivement efficaces. L'interro-
gatoire de 2838 prisonniei*s a permis
d'établir que 35,6 % d'entre eux avaient
lu ces feuilles volantes ou avaient en-
tendu la propa gande par radio, co qui
les avai,t influencés.
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La poésie, aujourd 'hui, chez les
meilleurs de nos poètes, s'est fa i te
obscure, ardue, inhabituelle, et ce
n'est parfois  qu'après un labeur de
p lusieurs années, en reprenan t tous
les six mois les poèmes auxquels
d'abord on n'avait rien compris et
qu'on avait peut-être rejetés loin de
soi dans un mouvement de mauvai-
se humeur, que l'on parvient à les
aimer et à en saisir le charme in-
cantatoire. Ainsi en est-il du Cime-
tière marin de Valérg, dont les p lus
rogales métaphores gardent pour le
non-initié quelque chose d'arbitrai-
re et d'irritant, cela simp lement
parce qu'il n'a pas encore refait  le
travail intérieur qui a permis à Va-
lérg d 'élaborer son poème. Et Gide
lui-même, qui est pourtant un assez
bon amateur de poésie , avoue que le
choix de l'épithète dans « le lait
p lat », au début de Palme, lui p a-
raissait malheureux, et qu'il lui a
fa l lu  longtemp pour en apprécier
la signification poét ique .

Que Pierre-Louis Matthcg soit un
poète d i f f i c i l e  et qui exige beau-
coup du lecteur, cela appert dès que
l'on s'aventure à le lire. A vrai dire,
dans ses recueils d'autrefois, dans
Semaines de Passion et Même Sang,
il était plus direct , plus passionné ,
p lus violent, p lus éclatant; une sève
montait en lui qui remp lissait à
p leins bords ses vers chauds, tout
tremblants d' enthousiasme. Depuis
Calendrier de famille, Matthey s'est
fa i t  p lus savant , p lus secret ; sa poé-
sie n'en est pas moins pro fonde  ni
moins belle , elle l' est peut-être mê-
me davantage, mais elle ne se livre
pas d'emblée. Comme Mallarmé , Mat-
they pourrait dire :

Car J'installe, par la science,
L'hymne des cœurs spirituels
En. l'œuvre de ma patience,
Atlas, herbiers et rituels.

Le poème Aux Jardins du Père (1) ,
édité avec un goût par fa i t  en une
plaquette de grand format , part
d' un thème extrêmement simp le, et
même famil ier  ; le p ère est au jar-
din , il bêche, il promène la tondeu-
se, il déterre les asperges , il râtelle
il ratisse, et à la f i n  il se p longe dans
« une cuve imprégnée d'anciennes
vendanges ». Mais à partir de cette
matière en soi très commune, Mat-
they, dans de larges et harmonieux
alexandrins, va droit au mgstère
des choses ; on est au jardin , avec
le p ère, on le voit qui , à l' aide de sa
lance, arrose les p lates-bandes, et
en même temps on est transporté
bien loin de lui, dans les royaumes
du rêve. Dans la Prière, à travers
une suite de pourquoi se trahit l'an-
goisse du poète qui, bien qu'il se sa-
che consacré , ne peut résoudre
l'énigme dernière. A la page suivan-
te , dans les deux quatrains que nous
allons citer, se manifeste un intense
besoin de communion, un désir
d'éternité qui ne sait s'il sera com-

1 blé ou non ; on notera dans le pre -
mier vers l'allitération des f ,  dont
l' e ff e t  est par ticulièrement suggestif,

et cette superbe image des « chaudes
meules corporelles » qui, ennoblis-
sant le labeur de la terre, l'élève à la
hauteur de l'amour :

J'entends des soifs, des faims, des fables
[et des fêtes

Mener grand train derrière leurs battants
[fermés

Quand, descendu le long de tendresses
[distraites.

Je remonte déjà, chez d'absents bien-
[almés...

Absents I O Jeune Euth. amassant des
[Javelles,

Les aurals-tu chéris ces épis étrangers
Sans l'espérance aux chaudes meules cor-

[porelles
De revoirs, dame la nue, agrégés, étages ?...

Ceci dit, nous devons avouer, à
notre honte, n'avoir que très super-
ficiellement pénétré le sens et les
beautés de ce poème, qui est là, com-
me un sol encore presque vierge, at-
tendant les lecteurs qui sauront en
extraire les richesses minières.

/-v <-v rss

Avec J.  Bouvier-Sunière, nous
sommes aux antipodes de Matthey.
Son inspiration est facile , et il s'y
abandonne avec comp laisance, par -
f o i s  même avec une pointe de rou-
blardise. Il aime tout ce qui caresse
l'âme, tout ce qui la séduit, la musi-
que, l'amour, les é t o f f e s  moirées, les
somptueuses ruines du passé , et il le
dit avec ingénuité. Habillées de mé-
taphores agréables, ses poésies (2)
ressemblent à ce genre de femmes
dont le charme, très parfumé , de-
meure tout en surface.

P. L. BOREL.

,1) Pierre-Louis Matthey. « Aux Jardins
du père ». Chez Pierre Cailler, Genève.

2) J. Bouvter-Suntère. « Nous sommes
deux âmes ». Editions de la cité moderne,
Genève,
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Une leçon que nous aurions
pu nous éviter

Un hebdomadaire alémanique a
publié récemment un dessin de bien
mauvais goût. Il suscite les repro-
ches d' un chroniqueur du « Figaro »,
M. Georges Ravon . Et, en e f f e t , cette
f o i s  admettons que ces reproches
sont mérités.

C'est un dessin. Un detesln de la Welt-
woche, hebdomadaire suisse de langue
allemande.

On y voit un coq effrayé , coiffé du képi ,
fuir «n laissant ses plumes dans la gueule
féroce d'un serpent qui porte le chapeau
étoile du Vietminh.

En voici le titre : « Le drame du coq
gaulo'.s dans la Jungle* indochinoise. »

Et la légende : « La Ton-kl-ki , la TYm-
kl-kl , la Tonkinoise... »

Ce refrai n de mueic-hall servant de
marche funèbre aux soldats français tom-
bés dans d'atroces combats, voilà déjà
qui donne un haut-le-corps.

Mais que cette odieuse dérision soit
l'œuvre de nos amis helvétiques, nous
trouvons cela presque Incroyable.

La Suisse n'a Jamais connu la guerre,
la guerre moderne la guerre totale, celle
qui déchire les corps, les consciences et
Jusqu 'à la nature elle-même. On l'en fé-
licite. Elle a mlg cette Immunité miracu-
leuse au service de la charité.

Ne sent-elle pas pourtant que nous ne
noxis battons pas en Indocihlne pour dé-
fendre des piastres et des rizières mais
pour endiguer un raz de marée qui, cet/te
fols , ignorerait les terres d'asile ?

Mais que vais-Je penser là ?
A coup sûr, cette Insulte à nos sacrifi-

ces a froissé autant qu'elle nous froisse
la, foule des amis que nous comptons en
Suisse.

Nous aimerions que* leur voix nous le
dise I



Machine comptable automatique 
^Prix de vente : Fr. 2500.— + Icha ||

Demandez prospectus et démonstration fil
sans engagement à l'agence générale ||

pour la Suisse [p

COMPTABILITÉ RUF %i
A SOCIÉTÉ ANONYME M

fîT/T? Zurich - Lôwenstrasse 19 *,j
/UjXgL Tél. (051) 25 76 80 ||

Grâce à son gros format , la cigarette

combustion normale H\. I^K ' SsK ** -Ij ^'iÂ 't * ^*,
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Manufacture de cigarettes S. A. - Cortaillod

Sucez des pastilles Formitrol qui aseptisent les voies

respiratoires et préviennent le danger de contagion.
Depuis 44 hivers, le Formitrol, d'un goût agréable, est
le prophylactique éprouvé de millions de personnes.
Sucez auj ourd'hui du Formitrol pour échapper au re-
froidissement de demain.

Ews.vob * en péril do contsigion? Usez do ^R&V^M^M TF**tf*t̂ fr< j f^ff
par précaution I Ŝ ^ACA^RSI ai SK^^M

•Pharmacies et droguerie.  [WANDER ]  Tube de 30 pa itille a ft. 1.55
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fessais * \<sVS,-s-_js. i hommes, ferrneture
•SÉSës-a 'ys—Sêj  ,i éclair, doublure chaude, la

IlSBiI //s*sfflRass7 meilleure protection contre
jl KEKssssssssssMui - ' 'a P'ule. 'a neige et le froid,
{il. jW ifiH y/ demi-pointu
IssssB^-lHlMB'ff/ , Forme large 15.90
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Botte caoutchouc ^̂ ""'"gj rf^
pour dames, a portai* i £(9
avec chaussures , forme- L';l ^M.
lure éclair, doublure H
chaudg, pour talon ml- B B&tiÊ
haut en noir i 7
Forme plus large,
en noir t8.90 „ , , TFaubourg du Lac 2,
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pour date à convenir, commerce |3H

d'horlogerie bijouterie 1
optique 1

Capital nécessaire: fr . 20,000.—. f||
Non sérieux s'abstenir. 4
S'adresser par écrit au Bureau y
Fiduciaire Aug. Schiitz, Fleurier. \jj
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PURÉE DE TOMATES zsy;r -.75 *
dans les magasins « USEGO» suivants :

Auvernier : Ernest Treuthardt Ernest Fontana Grand-rue 1 a
Epicerie Zimmermann S. A. La Fruitière, alimentation Bellevaux 5

Bevaix : Mme Martha Comtesse . „Pa^l Trœhler
Consommation Spring S. A. A. Honsberger-Luscher faub. de l'Hôpital 17

„, ^ 
•¦, » i T ~ s J.-L. Jorns place des Halles 5

Bole : David Anker-Jaquet Ernest Kohler Eoluse 33
Boudry : S. Berger-Stalder B. Mayer-Grossenbacher Saint-Maurice 1

A. Berthoud & Fils Epicerie Meier-Charles S. A. Ecluse 16
Paul Jaquier > > j» le Mail
Epicerie Meier-Charles S. A. ¦» » » Maillefer 18

Cernier • Hainard-Kiener » » » Matile 29 b
Coffrane : Ernest Brunner » » » 

£5*̂ 46
Colombier : Mme Dupraz Albert Miéville Draizes 90

Mme B. Dzierzanowski Joseph Stockli rue Pourtalès 11
Louis Holer Charles Trœhler rue Coulon 6

Corcelles (Neuchâtei) : Mme. M. Zinder Epicerie Zimmermann S. A. Epancheurs 3
Cornaux : Bernard Boillat » » » Port-Roulant 1 a
Cortaillod : Léon Daum * * * K 2Mme Laurence Dysli * » * gaars |?

Epicerie Meier-Charles S. A. ¦ 
f h â . fi •

__ 
29

Epicerie Zimmermann S. A. » * * (Rocher)
La Coudre : Epicerie Meier-Charles S. A. „ y » Portes-Rouges 149

Epicerie Zimmermann S. A. (Sainte-Hélène)
Cressier (Neuchàtel) : Mlle Anne-Marie Ruedin > » **> Vauseyon 15
Fontainemelon : Gaston Grivel * » » Parcs 82
T-. S - TIT A H - T I T . > » » Gibraltar 21
Fontaines : Marc-Alf. Jakob » » .» Monruz 23
Les Geneveys-sur- F. Hurni > > > Bachelin 43

Coffrane : . .
^„ • T „„•.. TD^^n „s La Neuvevllle : Gustave CunierGorgier : Louis Porret Fritz Wunderlin
Les Hauts-Geneveys : Mme Jeanne Jaquet „ ,._, . _ , .. . .. ,.-
.. . . .  T-,, , DiQ^^Dîs„„i,„-» Peseux : Marcel Béguin, 2, rue de Neuchâtei
Montalchez : Edouard Pierrehumbert Epicerie Meier-Charles S. A.
Saint-Biaise : Georges Brunner Gustave Ruedin

Epicerie Zimmermann S. A. Mme p Sutter
Serrières : Albert Dubois Epicerie Zimmermann S. A.
Marin : Epicerie Zimmermann S. A. Saint-Aubin Mlle Rose Bracher
Neuchâtei : (Neuchâtei) : Divernois & Longaretti

L'Armailli S. A. rue de l'Hôpital 10 Th. Mûller-Michel
Pierre Baumgartner Cassardes 10 Gustave Pierrehumbert
Mlle Aline Blanchard Fahys 21 Boudêvilliers : Epicerie Zimmermann S. A.
M * n« Pnnnn» * Î..W P.,™ S Crassier . Epicerie Zimmermann S. A.Maison Bonnot place Purry s y . . .. _, , „ ..
Daniel Castioni rue des Chavannes 4 Hauterive : Epicerie Meier-Charles S. A.
Alcide Desaules rue du Manège 1 Epicerie Zimmermann S. A.
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Dès aujourd 'hui

NOUS METTONS EN VENTE DES CENTAINES DE

COUPONS
provenant des f ins de pièces de nos rayons de

I *ICHUCS^© pour vos jupes , jaquette s, robes d'enfants, etc.
• s 

#

S©E©I?!© pour blouses, doublures, petites robes , etc.

GOIOnilG Pour petits tabliers, tabliers de cuisine, robettes , etc.

ITldGCIlEX garnitures, brise-bise, petits rideaux , etc. :

a des prix très avantageux

' Une visite à nos rayons f  M I "S*-* \ ' ¦ ' ¦. '¦¦ ¦

vous convaincra de nos Kf J F î ^̂f ^̂ ^̂ tÂÂÂ ^̂jd.Ci .
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Chacun les admire, et avec raison ! y&^&ks.

WESA - Lilliput
le plus petit chemin de
fer électrique du monde

Choix complet chez

'mm

Très important l
SI votre vieille chambre
a coucher ne vous plaît
plus, échangez-la contre
une neuve... moderne...
Vous rajeunirez votre In-
térieur... et en même
temps... vous ferez un

bon placement.

Arrangements
de paiement

AAAAAAAAAAAAAAA

Une belle
lustrerie
Un bon
appareil

électrique
chez

l̂iSinBé
iSMjgg
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Meubles combinés
le plus grand choix chez

Arrangements
de paiements M

Classiques
et fantaisies

BIJOUTERIE
HORLOGERIE

STAUFFEES
rue Saint-Honoré 12

Neuchâtei

en fabrique...
à l'atelier...
au magasin...
dans le tram...
au cinéma...
au restaurant...
dans la rue...
chez l'épicier...

enfin partout où l'on VIENT A CAUSER
D'AMEUBLEMENT... c'est toujours de

N t U C U A Tt l 1—

qu'il s'agît. POURQUOI ?
Parce que son choix est énorme, son ser-
vice incomparable, ses prix à portée de
toutes les bourses et, sur demande, vend

également à crédit.

A vendre pour cause de
départ une

chambre
à coucher

complète, acajou. Lustres,
divans, chaises, etc. —
Téléphoner au No B30 08.

Ils ont
un succès fou !

nos véritables spagh€*ttis
italiens...

Magasins Meier S. A.

Un nectar...
de notre Jura

le miel
garanti pur en *

250 gr., Fr. 1.90 — 5%
500 gr., Fr. 3.80 — 5%

1 kg., Fr. 7.50 — 5%
Pour être gourmand
et bien portan t, es-
sayez-le sans attendre

La Fruitière
Alimentat ion

QUALITÉ PKEMIEHE
Bellevaux - Tél. 6 24 59

Service à domicile
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Une santé de fer !
Pour l'avoir , il tout un organisme auquel ne
manque point le fer. élément constitutif In-
dispensable à notre organisme. Le fortifiant
PHOSFAPERRO contient du fer , de la lécl-
thine et des extraits de levure . Il combat le
surmenage, !a débilité , la faiblesse générale,
l'anémie et la chlorose. î

PHOSFAFERRO
La boite Pr. 4.42 \ T„Vlo
La boîte-cure Fr. 7 80 / lcna

En vente dans toutes les pharmacies et au
dépôt général : Pharmacie de l'Etoile S. A ,
angle rue Neuve 1 - rue Chaucrau . Lausanne

Chacun dit...
< Les bricelets de la Bonbonnière
c'est une merveille sans pareil,

et ce qui est épatant, en les achetant
aux Parcs 26. on nous les sert tout frais,

tout chauds. »

SE BECX)lsIMANDE :

LA BONBONNIÈRE , biscuiterie Boucard
Parcs 26 - Tél. 5 47 31

•s

SERINGUE A PATE
Nouveauté épatante pour fa i re

des petits desserts Fr. 12.50

EN DEMONSTRATION:

mardi 21 novembre

ltJiilis©Vs.A.
NEUCHATEL

MOBILIER COMPLET
neuf de fabrique, a vendre, n se compose de :

quatre tabourets laqués ivoire, dessus li-
noléum ; 1 table de cuisine, grandeur
110/70 cm., laquée Ivoire, dessus lino-
léum ;

une chambre à manger comprenant : un
joli buffet de service en noyer , avec
secrétaire et vitrine ;

une table à rallonges et six chaises ;
une chambre à coucher en bouleau doré,

deux lits Jumeaux , deux tables de nuit ,
une armoire à trois portes, dont celle du
milieu galbée, une coiffeuse à décro-
chement avec glace cristal, deux som-
miers à têtes réglables, deux protège-
matelas, deux matelas.

Le mobilier complet, livré franco domicile
avec ganrantie de dix ans, impôt compris,
Fr. 2980.—.

Ameublements ODAC, Fanti & Cie,
Grand-Rue 34-36, tél. 9 22 21, COUVET

Essoreuses
électriques
• Transportâmes (30 kg*.) *?

% • Se placent sans aucune
fixation

• Vitesse, 1500 tours minute
• Tambour en cuivre

Prix Fr. 390.— + Ica, compris câble
et fiche c:

FALCY Georges lÉfÉ8
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BUREAUX MINISTRES
très grand choix, depuis Fr. ¦"¦"UsT"
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Au nriv nlrnsis».! J. La bande de contrôle re- Le ticket de caisse, lnrori-
flll Dl IX ClOfî i laSi l  OB'  { présente le Journal de vo- mé et émis automatique-
_ !. *""" * s tre commerce. Elle vous ment, vous permettra de
l R/h  . Cr i Ipn l renseignera avec précision remettre aux clients une
I.M-ssssssss* I Ii T luBs) [ sur toutes les opérations quittance inaltérable.

3% escompte au comptant \ 
dp —̂—L

On.. rJ„~s„_J« i - i  Cf-0.50 0001 p-"¦-**¦ '-¦¦Sur demande, très arqes L-° 7° °°°2. .... , . . 
¦«¦au« y-o.50 0003 MODERNAfacilites de paiement. J ĵj ;;;; G«^ve
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Les magnifiques
trains électriques

et mécaniques «Buco»
sont en vente chez

FUMIER
de porc, bien condition-
né, a vendre à prix avan-
tageux. F. Imhof , Mont-
mollin . tél . 8 12 52.

Facilités de p aiement
Nous vendons tout ce qui concerne le
vêtement homme, dame, enfant
Trousseaux - Rideaux - etc.
Demandez la visite de notre repré-
sentant qui se fera un plaisir de
vous faire voir nos collections.

N. DONZÉ, Charriëres 5
la Chaux-de-Fonds

Représentant de Royal, S. à r. 1.

OCCASIONS
en tous genres

M. MALHERBE
Achat . Vente - Echange

Ecluse 12 - Tel 6 25 39
à côté de la poste

'ÊÊÊIÊÊÊ
Montres-Réveils
et pendules' de qualité
à prix avantageux

Temple-Neuf 11
1er étage J

¦

\ argentés et inoxydables !

Baillod ï:
NEUCHATEI.'

Fr. 5000.- à 10,000.-
Je cherche cette som-

me pour étendre mon ac-
tivité. Remboursable 250
francs par mois. Intérêt
payé d'avance 6 %.

A la même adresse à
vendre

motosacoche
500 T. T., avec équipe-
ment complet de moto-
cycliste, 1400 fr. , tin ca-
libre Roch, avec étui,
60 fr. ; un Jeu football ,
100 fr. ; un radio « Auto-
phon », 250 fr . Adresser
offres écrites à S. H. 547
au bureau de la Feuille
d'avis.

Mesdames! "S6"
vieille, salle à manger
contre une neuve, mo-
derne... à votre goût.

Wm

/ S.Pour vos
réparations

ACHAT - ECHANGE

DE FRIGOS
adressez-vous
au spécialiste

R. Fafton
Cortaillod

Tés. 6 44 24 J

Faites accorder
votre piano

par

Fr. SCHMIDT
Vlai l le fer  18. tél. 5 58 97

SALON DE COIFFURE
Monruz 5

Spécialiste pour tein-
tures et tous genres

de permanentes
Travail soigné et garanti

Prix très abordables
Lotion Roya 303 con-
tre les cheveux gris

Tél. 5 58 72
Demandez rendez-vous

s.v.p.

Le Ski-club Neuchâtei organise un

Camp de ski gratuit
de 4 jours dans son chalet de Tête-de-Ran

pendant les vacances de fin d'année

pour les jeunes skieurs, garçons et filles
nés en 1935-36-37 et 38

Renseignements et inscriptions Jusqu 'au 27 novembre
dans les magasins de sports de la ville
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ORGANI SATION DE JEUNESSE
Les jeunes skieurs, filles et garçons, de 10 à 15 ans,
qui s'intéressent à l'O J. peuvent s'inscrire jusqu'au

27 novembre auprès des magasins de sports :

GRANDJEAN - JIKA-SPORTS - ROBERT-TISSOT SPORTS

But de l'O.J. :
Former de bons skieurs sous la conduite d'instructeurs

et de moniteurs.

I 

Chanteurs ! Chanteuses ! H
Instrumentistes ! Comiques ! GR
Inscrivez-vous, tentez votre chance aux I

TRÉTEAUX D'AMATEURS I
du 2 décembre g*|

avec les as de Radio-Lausanne ME
Andrée Walser - Marcel Crot SE

Loulou Schmld JEj
Le public sera juge j33

Les lauréats seront récompensés || t
Inscriptions : Jeanneret, Musique, Seyon 28 I

Délai : 30 novembre njË

r \PESEUX Grande salle des spectacles
Vendredi 24 novembre 1950, à 20 h. 30 j !

i

Les artistes
du Théâtre Municipal de Lausanne

e présentent
LE GRAND SUCCÈS COMIQUE

UN AMANT PAR ÉTAGE
COMÉDIE-VAUDEVILLE EN 3 ACTES DE JEAN GUITTON

Pierre Almette Michèle Auvray i

Arielle Audra y René Serg e

Ce spectacle ne s'adresse pas aux jeunes de moins de 18 ans

Prix des places : Fr. 2.50, 3.—, 4.—

 ̂
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PRESSANT
Qui donnerait & ma-

man dans la gêne, des
vêtements et chaussures
usagés, pour ses six gar-
;ons et filles, âgés de
11, 10, 8, 7, 5 et 3 ans,
ainsi que Jouets pour
Noël. — Egalement vête-
ments et chaussures pour
elle-même, taille 38-40.
Adresser offres écrites à
N. M. 564 au bureau de
la Feuille d'avis.

Une seule
adresse :
J'achète et vends tout
Marcelle Rémy

Passage du Neubourg sous
la voûte. Tél. 5 12 43 |

VEUVE
dans la cinquantaine,
sans enfant, cherche
compagnon distingué,
bonne situation , de 50 à
65 ans, en vue de ma-
riage. Paire offres, avec
si possible photographie,
qui sera rendue, à N . R.
577, case postale 6677,
Neuchâtei .

A vendre d'occasion

poussette
« HedvétAa », grise, en ex-
cellent état Ecrire sous
chiffres H. P 521 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

f¥
M la peinture
artistique

COULEURS
EN TUBES

Lefranc
ef Talens

PINCEAUX
*j Toiles - Cartons

Châssis - Cadres

Qui pourrait donner

peau de chat
à personne dans la gêne
ayant rhuimatismes ? De-
mander l'adresse du No
583 au bureau de la
Feuille d'avis.

Noble Compagnie
des

Favres, Maçons
et Chappuis

L'assemblée générale
réglementaire aura lieu
à l'hôtel de ville de Neu-
châtei , le Jeudi 30 noT
vembre 1950, à 14 heu-
res.

Les communiers de
Neuchâtei habitant . le
ressort communal, âgés
de 19 ans, qui désirent se
faire recevoir de la com-
pagnie doivent s'inscrire
à l'étude Wavre , notai-
res hôtel DuPevrou, Jus-
qu 'au samedi 25 novem-
bre 1950 à 12 heures

Pro Fomilia
sollicite tous ses membres et les nombreux
amis de cette œuvre à participer aux quatre
conférences données sous les auspices de
l'Eglise en la grande salle des conférences,
à 20 h. 15. Ce soir, mercredi 22, jeudi 23 et

vendredi 24 novembre. Sujet :

L'HOMME ET LA FEMME
Entrée libre Le comité.

SOUMISSION
Par suite d'achat, la Société de laite-
rie de Saint-Blaisc st environs met
son lait en soumission, à partir du
1er janvier 1951 (éveRiaellement 1er
décembre 1950). Apport de lait :
300,000 litres environ . — Les sou-
missions, sous pli recommandé, sont
à adresser, jusqu 'au 27 novembre
1950 à 18 heures, au secrétaire, M.
Jean-Jacques Thorens, à Saint-Biaise.

William* Châtelain ssss-
conseil

Orientation professionnelle
Etudes comparées (mariage, association, etc.)

Conseils pédagogiques
Consultations sur rendez-vous

NEUCHATEL-MONRUZ Tél. 5 3410



L'Egypte refusera de participer
au pacte de l'Atlantique

Tiraillements entre le Caire et Londres

si cela signif ie que des unités étrangères stationneront chez elle
ou que la défense de son territoire sera assumée en commun
I/B CAIRE, 20 (Reuter). — Lo minis-

tre suppléant des affaires étrangères
d'Egypte a déclaré lundi :

L'Egypte n'adhérera pas au Pacte
atlantique si son adhésion h cette orga-
nisation est synonyme de défense com-
mune du territoire égyptien ou de sta-
tionnement de troupes étrangères en
Egvpte. Nous avons récemment refusé
d'envisager la question d'une défense
anglo-égyptienne commune. Tous pourpar-
lers futurs avec la Grande-Bretagne de-
vront reposer sur la satisfaction des exi-
gences égyptiennes, et avant tout de celles
demandant le retrait des troupes britan-
niques et l'unification de la vallée du NU.
I Le ministre a ainsi commenté les in-
formations selon lesquelles l'Egypte
serait invitée à adhérer au Pacte
atlantique, afin que les nécessités
stratégiques de la défense occidentale
dans la zone du canal do Suez s'accor-
dent aux aspirations nationales de
l'Eypto.

La réponse anglaise
au discours du trône égyptien

M. Bevin
se montre très nuancé

, LONDRES, 20' (Reuter). — Le minis-
tre des affaires étrangèrevs, M. Bovin,
a déclaré lundi aux Communes que
l'accord anglo-égyptien do 1936, que le
gouvernement égyptien voudrait an-
nuler, ne contient rien qui permette
une revision de l'accord sans l'appro-
bation des deux partenaires. La Gran-
de-Bretagne s'est d'ailleurs déclarée
.disposée do discuter de la possibilité
d'une revision avec le gouvernement
égyptien, et des pourparlers ont eu

lieu l'été passé entre l'ambassadeur
britannique au Caire et le gouverne-
ment égyptien.

Le gouvernement britannique a toujours
désiré régler les divergences de vues aveo
l'Egypte dans une esprit d'amitié et sur
la base de l'égalité et de la reconnaissance
de la pleine indépendance et souveraineté
de l'Egypte. Les deux gouvernements ont
été en relations de longs mois afin de
résoudre les questions de défense, les
malentendus et difficultés dans un par-
fait esprit de compréhension.

Nuances
M. Bevin a ajouté qu'au cours de ces

conversations aucune divergence de
principe n'était apparue quant à la dé-
fense du Moyen-Orient en temps de
guerre.

Les difficultés qui n'ont pas encore
pu être résolues ne concernent pas le
temps de guerre, mais intéressent les
problèmes relatifs à- la défense en
temps do paix. Le gouvernement
égyptien a déclaré qu'il désirait que
les troupes brit anniques soient retirées
en temps de paix de la zone du canal
de Suez. Mais M. Bevin a relevé que le
principe do défense commune en temps
de paix a été admis par toutes les puis-
sances occiden tales et est entièrement
compatible aveo l'indépendance et la
souveraineté nationales.

En dépit de toutes les difficultés, lo
ministre uo douto pas qu'on pourra, en
tenant compte des facteurs mention-
nés, arriver à um équilibre amical et
équitable entre l'attitude de la Grande-
Bretagne et celle de l'Egypte. Le mi-
nistre égyptien des affaires étrangères
sera à Londres la semaine prochaine,
et ce sera l'occasion d'examiner plus à
fond le problème.

Comment les Berlinois de Test
sont invités par les communistes

à espionner l'Allemagne occidentale

UNE ACC USATION AMÉRICAINE

BERLIN, 20 (Router). — Les autori-
tés américaines de Berlin ont accusé
lundi les « autorités illégales "de Berlin
oriental » de développer systématique-
ment leur réseau d'espionnage en Alle-
magne occidentale en so servant de la
menace et de l'intimidation.

Les efforts déployés existent déjà de-
puis quelques mois. Les atitorités amé-
ricaines de Berlin déclarent que les
Allemands qui se rendent dans cette
ville reçoivent de la part des autorités
« illégales » de Berlin-est une lettre les
invitant à faire visite aux magistrats
communistes et à discuter avec eux do
l'impression qu 'ils ont eue dans cette
ville, et procéder encore à un échange
d'opinions sur la situation entre l'est et
l'ouest .

Si ces visiteurs ne donnent pas suite
à cette invitation, les magistrats
essaient, par l'intimidation et la me-
nace, à les engager à faire do l'espion-
nage au profit des communistes.

Plusieurs Allemands ont communi-
qué que dès leur arrivée dans les bu-
reaux de l'administration de Berlin-
èst, ils ont été pris dans une conversa-
tion animée engagée par plusieurs
communistes. On a tenté tout d'abord
de leur « tirer les vers du nez ».

Puis on est devenu insolent à leur

égard , et enfin on leur a offert ouver-
tement d'être des espions en faveur
des communistes et des Soviets?' '

Plusieurs Allemands, nu liou de de-
venir des espions communistes ont
fait part do leurs expériences aux au-
torités américaines.

—-—— 

Lci révolte
ci échoué
mm Nfépc&I

LA NOUVELLE DELHI, 20 (Router)
— Les troupes gouvernementales népa-
laise* sont entrées lundi à Birganj,
villo dont les rebelles avaient fait
leur capitale provisoire et qu 'ils ont
évacuée sans combat .

Ainsi donc, la révolte organisée
voilà neuf j ours pour mettre fin au
pouvoir des Ranas (famille qui, depuis
86 an.s, détient héréditairement la
charge de premier ministre) a échoué.
II faut  dire que les troupes rebelles
étaient notablement moins bien équi-
pées que celles du gouvernement et
qu'elles ne pouvaient guère espérer
en triompher.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtei . — 20 no-

vembre. Température : Moyenne : 4,2; min.:
2 ,0; max.: 6,9. Baromètre : Moyenne: 713,9.
Eau tombée : 9,7. Vent dominant: Direc-
tion : sud-ouest; force: faible à modéré
jusqu'à 16 h. 30. Etat du ciel : couvert avec
petite éclaircie entre 15 et 16 h. Pluie pen-
dant la nuit et de 6 h. 30 à 12 h.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtei 719,5)

Niveau au lac du 20 nov. à 7 h. 30 : 430.87
Niveau du lac du 19 nov. à 7 h. 30 : 430.77

Prévisions du temps. — Nord des Alpes:
Très nuageux h. couvert , précipitations; le
matin , quelques éclaircles b. l'est du pays.
Vents généralement forts du secteur sud à
ouest. Hausse passagère cle la température.

M. Mac Cloy accuse le pilote
russe de Maurice Thorez

d'avoir agi inconsidérément

Dans sa réponse
au général Tchouikov

... et menace d'interdire
aux avions soviétiques
le survol de la zone

américaine d'Allemagne
FRANCFORT, 20 (Beuter). — M. Mac

Cloy, haut-commissaire des Etats-Unis
en Allemagne, a écrit au général Tchoui-
kov, président de la commission de con-
trôle soviétique, pour lui faire savoir
qu'il était absolument faux qu'un avion
américain ait attaqué la semaine passée
l'appareil russe qui transportait en
U.R.S.S. le chef communiste français
Maurice Thorez.

Il a accusé le pilote de cet appareil
d'avoir agi inconsidérément et comme,
un homme irresponsable en violant les
prescriptions internationales sur laJsf**.
curité aérienne, autrement dit en survp-^;
lant une des régions les plus peuplées
de l'Europe sans avoir pris contact au-
paravant avec les autorités compéten-
tes. Il a fait remarquer qu'il avait mis
en danger non seulement la vie de ses
passagers, mais aussi celle de centaines
d'habitants de la région de Francfort..

Il a ajouté en substance :
Ce pilote aurait dû annoncer son dé-

part de Paris h l'aérodrome de Schôn-
feld et demander une autorisation de
survoler Francfort à l'altitude réglemen-
taire, soit 1500 mètres. Il aurait alors
pu passer sans encombre, car les auto-
rités responsables en auraient été in-
formées. Comme il avait omis de s'an-
noncer, les autorités ont dû charger un
avion américain de vérifier l'identité de
l'appareil qui a d'ailleurs contrevenu
encore aux prescriptions en vigueur en
descendant alors de 150 mètres pour
disparaître dans un nuage. Au moment
où il traversait la région de Francfort ,
17 autres appareils la survolaient.

Je ne peux cacher ma surprise de ce
que cette attitude inexcusable a pu jus-
tifier une plainte formelle de votre part.
Je dois en conséquence vous aviser du
sérieux avec lequel je dois traiter cet
Incident, d'autant plus que mon gouverne-
ment est responsable de l'application des
règlements de sécurité aérienne au-dessus
do la zone américaine d'Allemagne. Je
dois en outre vous Informer qu'au cas
où de nouvelles violations de ces règle-
ments seraient commises, je serais con-
traint de revoir les conditions auxquelles
les vols de ce genre sont subordonnés. Je
vous recommande donc de faire immédia-
tement le nécessaire pour que de telles
négligences ne se répètent pas.

M. Me Cloy a enfin menacé d'interdire
aux avions soviétiques de survoler la
zone américaine.

Importai succès français
en Indochine A

SAIGON, 20 (A.F.P.) — Une impor-
tante opération de nettoyage commen-
cée lo 1er novembre au nord-ouest de-
Baria , à quelques kilomètres à l'est'*
de Saigon, s'est terminée avec suc-
cès le 19. Plusieurs batail lons d'infan-
terie, de parachutistes, des unités de"
la marine et de l'aviation ont participé
à cette opération , qui a eu pour ré-
sultat la destruction presque totale
de l'organisation militaire du Viet-
mij ih dans ectto région , laquelle pas-
sait pou r le principal fournisseur en
armes légères et en munitions du
Vietminh.

A la Fondation suisse
« Pour la vieillesse »

(sp) L'assemblée générale des délégués
do la Fondation suisse « Pour la vieil-
lesse » n ou lieu lundi à Brougg sous
la présidence do M. Philippe Etter ,
conseiller ferlerai .

La séance du matin a été consacrée
à l'audition do doux rapporte sur co
sujet : « Problèmes do la vieillesse du
point do vue médical », présentés par
lo Dr A.-L. Vîseher, do Bâle, et la Dr
A. llepond , de Monthey. Los proposi-
tions dos rapporteurs ont été ren-
voyées pour étude au comité central
suisse, présidé par M. Deiaquis, pro-
fesseur à Zurich .

Après les discot irs officiels du Con-
seil fédéral , du Conseil d'Etat d'Ar-
govio et du président do la ville de
Brougg, l'assemblée a approuvé le
rapport annuel , les comptes de 1949,
le budget pour 1951, et nommé les
autorités centrales de la Fondation
« Pour la vieillesse » et les réviseurs
des comptes.

Lo canton do Neuchâtei était repré-
senté par les pasteurs G. Vivien?' •fle'.
Peseux, et II. Piugcon , do Saint-Aubin .

*. Par lettre adressée lundi au prési-
dent de l'Assemblée fédérale , les juges
fédéraux Jacob Habluetzel , Auguste Ernst
et Eugène Hasler ont donné leur démis-
sion pour la fin de l'année.

Les dégâts causés par la crue
de la Sarine

LAUPEN, 20. — Les hautes eaux
de la Sarine , la semaine passée, ont
causé d ' impor tan ts  dégâts en t re
Gummenen et Laupen. Tout près
du viaduc du chemin de fer , les eaux
ont causé des brèches dans la (li-
gue et les champs et les prairies sur
la rive gauche ont  été inondés.
Trois fermes ont  dû être évacuées
car elles avaient été envahies par
les eaux. Un pou la i l l e r  et un clap ier
ont  été emportés avec tous leurs ha-
bitants.  La route Berne-Fribourg a
été sous l'eau sur une  d is tance  de
300 mètres et le t r a f i c  a dû être dé-
tourné. Les pontonniers  de Berne ,
aidés d'autres personnes, ont été sur
les lieux pendant  toute la journée
de samedi.

Le danger n'est pas encore passé.
Le lac de la Gruyère est rempli jus-
qu'au bord. La digue entre  Laupen
et Gummenen a été réparée provi-
soirement et l'on envisage de la ren-
forcer plus tard. Les dommages cau-
sés par l ' inondation aux bâ t iments
et aux champ s ne peuvent  encore
être esstimés, mais ils sont impor-

. tants.

Objecteur de conscience
Un « Témoin de Jéhovah »

oberlandais devant le
tribunal militaire

BERNE, 20. — Le tribuna l do divi-
sion S b s'est réuni sous la présidence
du lieuteuiaut-colonel .Vcycrin-ann ,
grand j uge adjoint ,  pou r j uger un ber-
ger et saisonnier oberlandais, inculpé
de refus réitéré de servir.

Cet homme do 40 ans, qui a été pon-
dant toute la mobilisation un bon sol-
dat de D.C.A ., est entré il y a quelques
années dans la secto de* « Témoins de
Jéhovah ». Demiis lors, il est opposé à
l'armée et à l'Etat. En conséquence, il a
refusé consciemmen t de faire ses tirs
obligatoires et son dernier cours de ré-
pétition.

Le tribunal et le défenseur d'office
ont tenté de lui faciliter les choses.
Mais l'homme ne veut pas être versé
dams les services sanitaires ni dans les
services, complémentaires non armés où
il aurai t  été affecté à un détachement
do constructions, Il n 'a émis des réser-
ves qu 'à l'égard d'un service civil
éventuel.

On lui a fai t  entrevoir les conséquen-
ces qu 'il aurait à supporter s'il persé-
vérait dans son at t i tude.  Mais l'inculpé
veut tout prendre sur lui, mémo en sa-
chan t  que les peines deviennent tou-
jours plus foi*tes d' une fois à l'aut re.
Il a déclaré que Dieu se chargerait
bien de sa famill e.

Pour cette fois , la peine prononcée
est do 90 Jouis do prison sans sursis.

* L'émission de la 3me Chaîne du
bonheur internationale aura lieu le 23 dé-cembre et réunira plus de 150 millions
d'auditeurs sur les ondes des deux conti-
nents. Elle sera placée sous le signe de la
paix et de la bonne volonté et proposera
aux auditeurs de faire « le plus beau geste
du monde en faveur de l'enfance ».

•, Dans un message qui sera publié au-
jourd'hui , le Conseil fédéral propose à
l'Assemblée fédérale un nouvel arrêté fé-
déral sur l'aid e de la Confédération à la
Swissair. .,

*, M. Rodolphe Rubattel , conseiller fé-
déral , a entretenu , lund i soir, les membres
du Cercle démocratique lausannois de
quelques-uns des problèmes généraux que
les circonstances posent aux autorités fé-
dérales.

Une trentaine d'inculpés
clu « complot de la Pentecôte »
devant le tribunal correctionnel de Paris

APRÈS L'ÉCHE C D'UN PROJET ROMANESQUE

PARIS, 20 (A.F.P.). — Une trentaine
d'inculpés comparaissent lundi devant
le tribunal correctionnel. Ils sont pour-
suivis, les uns pour détention d'armes,
les autres «. pour proposition agréée de
former un complot en vue de modifier
la structure du gouvernement ».

Cette conjuration , que l'on appelle
généralement le • complot de la Pente-
côte », avait été fomentée par le lieu-
tenant-colonel Delore, dit « Jean de la
lune ». On sait que Delore s'est donné
la mort , à la prison de la Santé , depuis
son arrestation.

Au lendemain de la Libération, Delore,
qui appartenait alors h la direction géné-
rale d'études et de renseignements
(D.G.E.R.), eut l'idée de créer une orga-
nisation clandestine à caractère anti-
communiste. C'est ainsi qu'il essaya de
fonder des groupements dans diverses
régions, et notamment, à Paris, en Tou-
raine, à Pèrigueux, à Lyon et en Pro-
vence. Vers le mois de mars 1949, une
vingtaine de personnes acceptèrent de
lui donner leur appui. Parmi elles, Pierre
Fouet, Gustave et Edouard Tuhault , le
commandant Paillard , Lucien Veyssière
et Bateau, conseiller municipal de Paris.

Delore avait conçu un projet assez ro-
manesque. Il avait envisagé de créer des
« commandos » qui s'empareraient des
ministères, de la préfecture de police et
de l'Elysée. Ils devaient enlever les mem-
bres du gouvernement et les transpor-
ter à l'étranger. Delore avait également
prévu que le pouvoir serait offert au

général de Gaulle, du moins pour quel-
quels jours, et celui-ci devait être em-
prisonné en cas de refus.

Delore avait également imaginé de
faire revenir d'Allemagne les troupes
d'occupation , afin de neutraliser les ré-
sistances communistes. Cependant, en
dépit de cette action particulièrement
anticommuniste, il avait prévu que des
élections générales pourraient avoir
lieu , dont les candidatures à tendance
stalinienne n'auraient pas été écartées.

Tous ces projets s'écroulèrent lorsque
les services de la direction de la sécurité
du territoire (D.S.T.), arrêtèrent les
comploteurs, alors qu 'ils étaient en train
de faire bombance dans un i restaurant
de la banlieue parisienne. Six audiences
sont prévues pour les débats de cette
affaire.

I»a première audience
PARIS, 21 (A.F.P.). — La première au-

dience du procès intenté aux membres
du ? complot de la Pentecôte » a été
consacrée à l'audition des premiers in-
culpés. De cette audition , il ressort que
les projets de « coup d'Etat » qu'on re-
proche aux prévenus semblent n 'avoir
été qu'extrêmement vagues, tout au
moins en ce qui concerne le stade de
la réalisation , les inculpés reconnaissant
cependant avoir eu l'intention, selon la
formule de l'un d'entre eux, de « cons-
tater une force supplétive en vue de
résister à tout coup de main commu-
niste » .

Double victoire
des socialistes allemands
dans le Wurtemberg-Bade

et en Hesse
Le parti communiste

serait privé de tout mandat
FRANCFORT, 20 (O.P.A.). — Selon les

résultats publiés jusqu 'ici , le parti social-
démocrate aurait remporté dimanche
une double victoire lors des élections
du Landtag. Le parti de M. Schumacher
a-acquis la majorité des suffrages dans
le Wurtemberg-Bade où il a battu les
chrétiens-démocrates, et en Hesse, où
les socialistes ont consolidé leur dernier
succès.
" Voici les résultats connus pour le

Wurtemberg-Bade : sociaux-démocrates
475,872 voix» et 33 sièges (contre 32) ;
chrétiens démocrates 379,181 voix et 31
sièges (39) ; démocrates libres 303,331
voix et 21 sièges (19).
I Le bloc des personnes « déplacées » se
voit confier 13 des 100 sièges du Land-
tag wurtembergeois. -«j .,,

Les communistes, qui ont aussi perdu
des voix lors de ces élections , ne réunis-
sent , selon les résultats encoi'e non of-
ficiels pas même le 5 % des suffrages.
En 1949, pour , les élections du Bundes-

. tag. 7,4 % des voix s'étaient prononcées
pour eux. Si ces premiers résultats se
confirment , le parti communiste se ver-
rait privé de tout mandat , et cela en
lyertu de la loi électorale.
;__ La participation au scrutin dans le
Wurtemberg-Bade a été faible : environ
57 % (contre 72 % lors des dernières
élections du Bundestag).

Une épidémie de vols
à Winterthour

Plusieurs camions
ont été nécessaires pour

transporter les marchandises
dérobées par une caissière
WINTERTHOUR , 20. — La police a

perquisitionné dans la chambre d'une
caissière do magasin de Winterthour,
soupçonnée d'un vol. Elle a découvert
dans la chambre de l'employée des va-
lises et des paquets remplis de mar-
chandises de toutes sortes volées au
lieu de son travail. Plusieurs camions
ont été nécessaires pour le transport
des marchandises. Le déballage et l'in-
ventaire ont nécessité un travail de
deux semaines.

La valeur du dépôt saisi s'élève h
15,600 fr. L'enquête a encore révélé que
la caissière malhonnête avait détour-
né 8000 fr.

On a découvert qu 'en plus do cette
caissière, dix employés s'étaient mis à
voler, s'étaient fait livre r des mar-
chandises volées par d'autres et échan-
g-caient entre eux les fruits de leurs
larcins. Comme l'enquête so poursuit,
il n 'est pas encore possible d'évaluer
le chiffre des vols, ni celui des person-
nes inculpées.

Le plan de paix de i» Lie
est approuvé

FLUSHING MEADOWS, 21 (Reuter).
— L'assemblée générale des Nations
Unies a approuvé lundi après-midi le
plan de paix de 20 ans de M. Trygve
Lie, après que le secrétaire général eut
repoussé les accusations russes, selon les-
quelles ce plan avait été inspiré par le
département d'Etat américain. Le plan
de M. Lie n été approuvé par 51 voix
contre 5, du bloc soviétique et avec
l'abstention de la Chine nationaliste.
L'assemblée générale a repoussé un pro-
gramme de paix russe prévoyant le rè-
glement de la question de ia représen
tation de la Chine au sein des Nations
Unies et la convocation d'une session
spéciale du Conseil de sécurité avec la
participation des chefs d'Etats.

Par 55 voix contre 5 et 1 abstention ,
l'assemhlée générale a approuvé une ré-
solution présentée par* 9 Etats, dans la-
quelle ces derniers expriment le désir
d'utiliser tous les moyens de la charte
de l'O.N.U. pour arriver à établir des re-
lations internationales amicales.

En FRANCE, le journa l « 'Epoque »
annonce qu 'il cesse de paraître.

M. Pierre de Gaulle a été réélu pré-
sident du Conseil municipal de Paris.

Le prix do poésie populiste a été
attribué à Paris au c h a n s o n n i e r  suisse
Gilles.

En RUSSIE, le soiivernement a pro-
testé contre la mise en liberté de
Tainoru Shiheinitsu , ancien ministre
japo nais des affaires étrangères pen-
dant la (ruerro. C'est le cénéral Mac
Arthur qui a pris la décision do re-
mettre en liberté cet homme politique
nippon.

Des tanks américains
ont atteint

le fleuve Yalou

EN CORÉE

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

TOKIO, 21 (A.F.P.). — Los tanks
américains ont atteint le fleuve Yalou
au nord de Kapsan.

Les Américains
à 7 kilomètres

de la Mandchourie
TOKIO, 20 (A.F.P.). — Des avions

de transport ont parachuté hier à
midi (heure locale), onze tonnes d'e.s-
sence et do ravitaillement aux élé-
ments avancés de la 7me division
américaine qui ont pris Kapsan et qui
no so trouveraient plus qu'à 7 km .

'de  la frontière mandchoue; • ' ¦¦'
L'avance américaine s'effectue par

35 deffrés au-dessous de zéro, mais
l'ennemi offre une résistance très
faible et les services américains esti-
ment que les troupes des Nations
Unies auront rejoint la frontière
avant vingt-quatre heures.

Vers des limogeages
en Indochine ?

PAEIS, 21. — Dans le cadre de la
réorganisation du haut commande-
ment français en Indochine, il est pro-
bable, selon la presse parisienne, que
la situation de certains tiUilairès do
hauts postes tan t civils que militaires
soient remis en cause.

On donnait la semaine dernière le
limogeage du général Carpentier, com-
mandant en chef du corps expédition-
naire, comme certain, et l'on allait
même jusqu'à prétendre qu'il serait
remplacé par le général Kœnig. On
¦pariait également du remplacement
d© M. Pignon, haut commissaire. :fran-
çais en Indochine par lo général de
Lattre do Tassigny. Il était question
enfin que le général Juin quitte son
poste de résident général au Maroc
et prennen celui do chef d'état-major
de l'Union française.

cms^Ei' DU JOUR
Université (Aula): 20 h . 15. Conférence
. universitaire : « Les finances de l'entre-

prise ».
Théâtre : 20 h . 30. La course à l'étoile.

Cinémas
Rex : 20 h. 30. Gllda.
Stludlo ; 20 h. 30. Captives à Boméoj
Apollo : 15 h. et 20 h . 30. La nuit s'échève.Palace : 20 h. 30. Le 84 prend des-vacan-i ces. * »
w/rss/jy rs/rs/rsssM^^^

Emissions radiophonïques
Mardi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, Jane
Savigny vous dit boiijour ! 7.1*5, inform.
7.20, concert matinal. 11 h., de Monte-
G'eneri : œuvres de compositeurs français .
12.15, pages populaires de compositeurs
tchèques. 12.45, signal horaire. 12.46, in-
form, 12.55, une valse de Lehar. 13 h.,
le bonjour de Jack Rollan. 13.10, les or-
chestres en vogue : les Browns. 13.30, Vla-
dimir Horowitz , pianiste , Interprète la So-
nate en si mineur de Liszt. 16.20, signal
horaire. 16.30, thé daneant. 17 h., mélodies
par Emy Seiletr. 17.30 l'écran sonore. 18 h.,
Balades helvétiques. 18.30, les mains dans
les poches. 18.35, Divertissement musical.
18.55, le micro dans la vie. 19.13, l'heure
exacte. 19.14, le programme de la soirée.
19.15, lnform. 19.25, le miroir du temps.
19.40, le disque du mardi. 19.45, le forum
de Radio-Lausanne. 20.10 . airs du temps...
20.30, soirée théâtrale : Elisabeth , la fem-
me sans homme. d'André Josset. 22.30, in-
form. 22.35, Jsmc Savigny vous dit bonsoirl

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 b.,
inform. 10.15, le conteur danois Andersen
parle de sa jeunesse. 11 h., de Monte-Ce-
neri : émission commune, 12.30. lnform.
12.40, concert par le* Radio-Orchestre.
13.45, quelques chants de Schubert. 16 h.,
nos auditeurs écrivains. 16.30, de Sottens :
émission commune. 18 h., C. Dumont et
son orchestre. 19 h., Kolibrl . 19.30, lnform.
20 h ., concert par le Radio-Orchestre.
21.10. Louange do l'amitié. 22.05, musi-
que de chambre. : ~
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C O U R S  DE C L Ô T U R E

Bourse de Neuchâtei
, (Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 17 nov. 20 nov.
Banque nationale . • 765.— d 765.— d
Crédit fonc. neuchât. 690.— d 705.— o
La Neuchâtelolse, as. g. 900.— d 930.—
Câbles élec. Cortaillod 5450.— d 5450.— d
Ed. Dubied & Cie . . 1000.— d 1000.-
Clment Portland . . 2000.— d 2050.— d
Tramways Neuchâtei . 500.— d 500.— d
Suchard Holding S. A. 350.— d 350.— d
Etabllssem. Perrenoud 500.— d 500.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât . 2 '/, 1932 103.— d 103.— d
Etat Neuchât. 3V4 1938 101.— d 101.15
Etat Neuchât. 3V4 1942 105.— 104.50 d
Ville Neuchât. 3Vâ 1937 101.75 d 102.— d
Ville Neuchât. 3-îi 1941 101.75 d 101.50 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Tra m Neuch. 3>6 1946 loi . — d 101.50 d
Klaus S-V/o . . 1931 101.— d 101.— cl
Suchard 3% . . 1950 101.50 d 101.— d
Taux d'escompte Banque nationale 1 'A %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 17 nov. 20 nov.

3% C.F.F. dlff. 1903 103.10% 103.20%
3% C.F.F. 1938 101.90% 101.90%d
3>4 % Emp. féd. 1941 101.50% 101.50%
8*4% Emp. féd. 1946 104.50% 104.40

ACTIONS
Union banques suisses 893.— d 895.—
Crédit suisse . . . .  787.— 789 —
Société banque suisse 776.— 780.—
Motor-Colombus S. A. 492.— 494.—
AluminiumNeuhausen 2097.— 2105.—
Nestlé 1462.— 1490.—
Sulzer 1810.— 1805.— d
Sodeo 40.75 42 —
Royal Dutch . . . .  217.— 229.—

Cours communiqués par la
Banque cantonale neuchâtelolse

Billets de banque étrangers
Cours du 20 novembre 1950

Acheteur Vendeur
Francs français . . . 1.12'i 1.15l,u
Dollars 4-33 4.36
Livres sterling . . . 11.15 11.25
Francs belges . . . 8.55 8.65
Florins hollandais . . 106.— 107 —
Lires Italiennes . . • — -63 —.67
Allemagne 82.— 83.—
Autriche 14.30 14.60

Cours communiqués
par la Banque cantonale sans engagement

BOURSE

Chapelle des Terreaux
Pas de réunion co soir à cause do

celle de M. Deluz :"i la Grande .salle.
UNION POUR LE RÉVEIL.

FIDUCIAIRE D'ORGANISATION I
Industrielle et commerciale •

DrM.HERSCHDORFER |
NEUCHATEL - Tél. (038) 5 32 27 g
A M É L I O R A T I O N  DU RENDEMENT

REVISIONS EXPERTISES ]

Ce soir, à 20 h.,
Petite salle des conférences

« Comment donner du temps à nos enfants >
par Mme Suzanne Simon

Rencontre des mères des Terreaux

Ce soir, à 20 h. 15, "
à la Salle des conférences

«Las deux ameurs»
conférence du pasteur G. Deluz
Discussion du film de Pagnol i

« La femme du boulanger » ¦

Perdu entre Bienne et Yverdon un

rouleau de store en fer
longueur 5 m. environ . ¦— Aviser POULY
Transports S. A., VEVEY, Tél. 5 20 56.

Bananes ' _
à Fr. 2.50

Oranges Navels j 
à FrJ 1.—

Mandarines . 
à Fr.?l .—

Pommes de terre 
— à Fr. : 0.27
Choux-fleurs , 

à Fr.~l.10
Epinards 1 
— à Fr.*|0.75
Fenouils 

à Fr. 0.80
le kg. par tout  ——

ZIMMERMANN S. A. 

l̂ ll

AU CEP D ' O R
VINS et LIQUEURS de toutes marques
W. Gaschen - Tel 5 82 52. Moulins 11



L'assemblée annuelle de la Société pé-
dagogique neuchàteloise a eu lieu sa-
medi , à Corcelles. Une seule question
était inscrite à l'ordre du jour , après
avoir été étudiée dans les sections de
districts : l'affiliation éventuelle de la
société à une organisation syndicale.

Trois orateurs prirent la parole à ce
sujet : M. Pierre Reymond , président de
l'Union syndicale de Neuchâtei , M. Ro-
bert Deppen , secrétaire romand de la
Fédération du personnel des services
publics (V.P.O.D.), et M. Willy Zwahlen,
président cantonal de la Société péda-
gogique. Tous parlèrent en faveur de
l'affi l iat ion.

L'assemblée s'est ensuite prononcée.
Deux questions lui étaient soumises. Les
voici , avec les résultats du vote :

1. Les membres de la S. P. N. deman-
dent-ils l'affiliation de leur société à
une organisation syndicale ?

Accepté par 127 oui contre 8 non, et
20 abstentions. t

2. Les membres demandent-ils au co-
mité central l'étude d'un projet de con-
vention à passer avec la Fédération du
personnel des services publics ?

Accepté par 137 oui contre 4 non et
1 abstention.

La Société pédagogique neuchàteloise
compte 450 membres. C'est donc un
tiers environ de ceux-ci qui ont accepté
à Corcelles le principe de l'affiliation
à une organisation syndicale , mais la
décision définitive ne sera prise que
lors d'une assemblée ultérieure, après
l'élaboration d'un projet de convention
à passer avec la Fédération du person-
nel des services publics.

Assemblée générale annuelle
de la Société neuchàteloise

de travail manuel
et de réforme scolaire

(c) Les membres de la. Société neuchâte-
lolse d© travail miainruel et de réforme sco-
laire ont tenu samedi, à Corcelles, leur
assemblée générale annuelle sous la prési-
dence! de M. Paul Peirel'et, professeur. Le
président, dans son rapport, résume l'acti-
vité de l'aminée écoulée. Les'cours suivants
onib été organisés : vannerie, modelage,
journées d'information des méthodes acti-
ves, raphia, étude du milieu local, travail
à la caisse à sable et didactique du des-
sin .
- La société compte actuellement 300
membres. Les cours ont été fréquentés du-
rant toute l'année. Les participants y ont
travaillé avec zèle et du bon ouvrage y a
été fait. Le président souhaite que la so-
ciété se développe encore pour le plus
grand bien des enfante confiés au corps
enseignant neuchàtelois.

Le rapport de caisse montre* que les fi-
nances de la société sont saines, grâce aux
subsides du canton et de la Société péda-
gogique neuionâteloise. Les membres du co-
mité ayant accepté de rester en fonction ,
lis ont été réélus pour un an. Oe comité
se compose comme suit : président : M.
Paul Petrrelet, professeur ; vice^président :
M. Willy Galland. professeur ; secrétaire :
M. Willy Jeanneret, inspecteur scolaire ;
caissier : M. E. Scherler, instituteur ; mem-
bres : Mlles J.-M. Groscla.ude et L. Vutlle,
Institutrices ; MM. E. Bille et O. Descom-
bes, Instituteurs. Un certain nombre de
cours sont déjà prévus pour le nouvel
exercice.
I<e niveau du lac est encore

monté de 8 .centimètres
Le niveau du lac était , hier soir à

minuit, de 430 m. 93, en augmentation
de 8 cm. sur la cote relevée la veille
à la même heure.

Depuis vendredi passé , le lac est donc
monté de 45 cm., et sa hausse est de
1 m. 28 depuis le vendredi 10 novembre.

Vers l'affiliation de la
Société pédagogique
neuchàteloise à une

organisation syndicale ?

LES SPECTACLES

La « Dante Âlighieri »
et l'évocation du Rhin

Excellen t© idée que celle de la société
« Dante Alighieri » de Neuchâtei d'avoir
fait présenter vendredi soir un film en.
couleurs sur le Rhin ! Ce film , d'exécution
technique réussie en tous points, qui ré-
vèle un goût très sûr de la documenta-
tion, agrémenté au surplus par une sono-
risation parfaite , a été vivement apprécié.
Il a montré aux spectateurs la charmante
ville de Schaffhouse avec SE'S trésors artis-
tiques, le bourg de Dieseenhofen si coquet ,
et Stein , située suir la rive droite du Rhin ,
avec ses maisons armoriées et son couvent
de Saint-Georges, qui font de cette ville
un des buts d'excursion des plus char-
mants et agréables pour ceux qui savent
apprécier à leur Juste valeur les vestiges
du passé.

Les magnifiques vergers en fleurs de
Thurgovle ont montré aussi la force qui se
dégage d'une terre où l'empreinite romaine
a laissé dans la population le sens du goût,
de la mesure et de l'ardeur au travail.
Landsgemeinde et solennelle procession de
la fête-Dieu en Appenzell , armaillts dans
leurs costumes bigarrés et, pour clore ce
film à la fois instructif et divertissant,
téléski du Sântis, autant d'aspects du pa-
trimoine helvétique qui ont captivé nos
amis de la Péninsule comme les Suisses
romands.

Aussi, M. Stritfcmatter, a-t-11 été l'inter-
prète de tous les spectateurs lorsqu 'il a
remercié, au nom de1 la société, les orga-
nes dirigeants de la Compagnie de naviga-
tion sur le Rhin d'avoir pris la peine de
se déplacer à Neuchâtei pour faire con-
naître et aimer davantage le grand fleuve
historique chanté par Victor Hugo.

Au reste, le professeur Alfred Lombard
a su fort bien expliquer pour quels mo-
tifs une société qui s'in/téreese à la cul-
ture italienne se doit de faire connaî tre
la contrée du Rhin et du lac de Cons-
tance qui a Joué un rôle important au
moyen âge, puisque c'est à Constance qu 'a
été signée* en 1183 la paix où l'empereur
Frédéric Barberousse fut contraint de se
rendre compte que ce n'est pas en vain
que le grand pape Alexandre m avait pris
la défense des Républiques italiennes qui
avalent su s'affirmer en 1176 à la bataille
de Le'gnano évoquée en des strophes inou-
bliables par le poète Carducci.

J.

Un concert à l'hôpital
La fanfare de l'Armée du salut est

montée dimanche matin à l'hôpital des
Cadolles. Le concert qu'elle y donna
fut fort apprécié des malades.

Une femme tombe
d'un premier étage

Hier soir, à 22 heures, une femme qui
voulait fermer ses volets , au chemin des
Immobilières, a perdu l'équilibre et est
venue s'abattre trois ou quatre mètres
plus bas.

Elle a reçu les premiers soins d'un
médecin avant d'être transportée à l'hô-
pital des Cadolles. La malheureuse souf-
fre de fractures aux deux poignets et de
lésions internes.

j Ifl VIILE

SAINT-BLAISE

Inondations
(c) Le souvenir des inondations causées
par les hautes eaux de 1944 ne s'est pas
encore estompé que déjà les riverains
revirent les heures d'émotion de l'épo-
que.

Le niveau du lac a déjà atteint la pla-
te-forme du débarcadère et il a tendance
à hausser d'heure en heure. U est à sou-
haiter que le vent ne se mette pas de
la partie, sinon la situation des proprié-
tés riveraines deviendrait grave. Le chef
des travaux publics de la commune a
fait établir, sur le côté droit de l'entrée
du môle, un mur de gros blocs de béton
afin d'éviter que les vagues éventuelles
n'emportent les matériaux de la déchar-
ge publique, établie en cet endroit , dans
le port fraîchement curé.

Les alentours du Loclat, petit lac_ de
Saint-Biaise, offrent un spectacle déso-
lant. Les eaux ont envahi de nombreux
jardins ; tout le terrain que traversait
l'ancien ruisseau est sous l'eau, depuis
le Loclat jus qu'au talus du chemin de
fer Berne - Neuchâtei. Ce débordement
du Loclat est en corrélation avec le haut
niveau du lac de Neuchâtei qui empêche
la canalisation du petit lac de déverser
ses eaux assez rapidement.

La pluie torrentielle de dimanche soir
a provoqué également une nouvelle crue
du Ruau. Celui-ci a débordé au même
endroit que la semaine dernière. La
ruelle des Voûtes a été très profondé-
ment ravinée. Les pompiers, formant
l'équipe de piquet , ont dû intervenir. En
plusieurs autres endroits le ruisseau est
sorti de son lit , principalement dans le
bas du village, à la rue du Temple et
devant la boucherie Facchinctti. On ue
signale toutefois pas d'inondations im-
portantes.

A la carrière
(c) Les recherches qui sont poursuivies
pour retrouver le corps du malheureux
mineur enseveli , M. Pierre Micheletti ,
n'ont toujours pas abouti.

VIGNOBLE |

Le Grand Conseil neuchàtelois
aborde l'examen du budget 1951

Dans sa session ordinaire d'a utomne qui a débuté hier

(STTITB PiC ZJ A. P R E M I E R  Si PAGE)

Alors pourquoi , s'agissant du pro-
duit des lods , ne pas prendre aussi
un chiffi'c moyen qui serait plus élevé
que celui de 950,000 fr. inscrit au bud-
get ? Quant aux fonds de réserve, il est
certes prudent d'en constituer ; mais ne
va-t-on pas trop loin ? On soustrait ain-
si à l'Etat des sommes qui sei*aient
utiles pour des dépenses immédiates.
Cette politique ne peut servir que la
cause des gens opposés à tout progrès et,
pour tout dire , les baisseurs de salaires.

». et bourgeoises
M. J.-F. .Toly (rad.) n'est pas opposé

à la nouvelle présentation. Mais il sou-
haite que les détails concernant l'admi-
nistration et les fonctions publiques
soient donnés dans le rapport de ges-
tion. L'orateur revient sur la question
de l'augmentation du personnel régu-
lier et surnuméraire.

En 1948, 1949 et 1950, dit l'orateur ,
l'effectif total du personnel régulier et
surnuméraire paraissait se stabiliser
à 650-655 environ. Ce chiffre  dépas-
sant d'une  trentaine celui de 1940 où les
services du ravitail lemen t et de l'écono-
mie de guerre fonctionnaient  en plein ,
va-t-il se révéler insuff isant  et s'accroî-
tre encore en 1951 d'une douzaine ?

M. Ch. Borel (lib.) : la méthode ac-
tuelle quand elle sei*a rodée sera tout
à fait pratique. C'est là l'opinion du
groupe libéral. L'orateur revient en ar-
rière, à la période de 1935 en particu-
lier. Depuis lors, on constate les pro-
grès accomplis. Comparaison éloquente
qui justif i e la politique du Conseil
d'Etat. Le passif de la fortune de l'Etat
a été réduit , en ces quinze ans , de 27
millions et la dette consolidée de 34,
Toutefois , et face aux dépenses nouvel-
les qui devront être envisagées , la pru-
dence doit toujours être de rigueur.
Prudence n 'est d'ailleurs pas synonyme
de crainte. Et l'on ne trouve pas dans
le rapport gouvernemental ces « lamenta-
tions s dont vient de parler un orateur
socialiste. En conclusion , M. Borel sou-
ligne la nécessite de maintenir le franc
solide et rend hommage à M. Renaud
dont M. Edmond Guinand , chef du dé-
partement des finances, suit justement
les traces.

Du côté popiste
Pour M. Jean Steiger (pop.), il faut

s'entendre sur le terme de prudence.
Prudence doit signifier que les dépenses
soient judicieuses. Or, certains enten-
dent s'élever contre toute politique so-
ciale. S'il s'agit de la prudence de pré-
tendus comités de défense fiscale , alors
les popistes ne sont pas d'accord. En
ajoutant les sommes de l'amortissement
et des fonds de réserve, on arrive à quel-
que six millions. C'est une marge con-
sidérable. Et l'Etat n'est certes pas près
de s'endetter. Alors ne peignons pas le
diable sur la muraille 1

I»a réponse du chef
du département des finances

Après une seconde intervention de M.
Jean DuBois (lib.) qui défend encore la
conception gouvernementale du budget
et une autre de M. Martin (rad.) qui
voudi*ait aussi connaître le détail des
postes de fonctionnaires , M. Edm. Gui-
nand se félicite de l'appui apporté par
les groupes à la méthode nouvelle de
présentation du budget. A propos de
l ' inconvénient signalé par MM. Grand-
jean et consorts , le chef du département
des finances relève nue l'ancien systè-
me était déjà mixte. On connaissait cer-
tes les trai tements du juge d'insthic-
tion , par exemple , mais non de tel gen-
darme en particulier. 11 y a aujour-
d'hui un peu de curiosité dans les de-
mandes qui sont formulées. Au demeu-
rant , les députés peuvent toujours de-
mnader à la chancellerie des tableaux
plus complets et plus détaillés.

Concernant la dette , il sera facile éga-
lement d'en faire figurer le tableau dans
la même brochure que celle du budget.
Le Conseil d'Etat , bien entendu , se sou-
cie d'autre part de toutes les possibilités
de conversion d'emprunt. L'orateur don-
ne ensuite des explications sur les som-
mes que doit rembourser la Banque
cantonale. A partir de 1952, le budget
pourra accuser des recettes plus élevées.
S'agissant de l'impôt direct , les rentrées
jusqu 'à présent , ont été sensiblement
égales à celles des années pi'écédentcs,
soit 10,300,000 fr. pour l'impôt direct
proprement dit  et de 1,700,000 fr. pour
les charges sociales. En passant , l'ora-
teur fait  une allusion au projet finan-
cier repoussé le 4 juin : il est regretta-
ble qu 'il n 'ait pas obtenu plus de faveur
auprès du peuple. Mais cela sort de la
discussion sur le budget ! Ce qu 'il faut
retenir, c'est que si le régime transitoire
est refusé en décembre, les ristournes
affectées au canton n 'existeront plus.

Le porte-parole du gouvernement s'ex-
plique enfin sur les conclusions du rap-
port , conclusions qui reflètent la réalité.

L'examen des chapitres
du budget

On passe à la discussion de détail.
Au département de justice, le Dr Ber-

sot (soc.) exprime l'inquiétude de la po-
pulation causée par les automobilistes
en état d'ivresse. Les amendes souvent
sont trop faibles. Les retraits de per-
mis rendus par voie administrative trop
rares. 11 faut créer une jurisprudence
plus précise à cet égard. Les tribunaux
sont aussi souvent mal informés sur la
dose d'alcool dans le sang.

M. Schelling (soc.) voudrait une mise
au point des rapports sur les polices
cantonale et communale. En ce qui con-
cerne les autorisations données pour les
patentes ou la prolongation d'ouverture
des établissements publics, le Conseil
d'Etat souvent ne tient pas compte des

préavis des communes. A quoi ceux-ci
servent-ils ? Sur ce dernier point , l'ora-
teur est vivement appuyé par M. Pattus
(lib.).

M. Henri Guye (soc.) s'étonne de voir
de plus en plus les tribunaux mettre les
fra is /à  la charge de l'Etat.

M. J.-L. Sandoz (soc), à propos du
concordat de la pêche — qui devrait
Être résilié l'an prochain — croit que le
Conseil d'Etat a été trompé par des sous-
ordre.

M. Fliickiger (soc.) estime que les
propriétaires de maisonnettes au bord
du lac en prennent trop à leur aise,
en posant des barbelés dans l'eau et en
empêchant les gens de se promener le
long des grèves.

Le chef du département de justice ,
M. P.-A. Leului , expose la doctrine appli-
quée en matière de répression des ac-
cidents.

L'orateur comprend l 'étonnement de
M. H. Guye. Mais il ne saurait exercer
de pression sur la justice. A l'occasion
de certaines conférences judiciaires , il
pourra a t t i rer  leur at tent ion sur la ten-
dance effectivement fâcheuse à mettre
les frais à la charge de l'Etat. C'est aus-
si à l'occasion de telles conférences qu 'il
sera., possible de demander aux juges
(RïlSe'r de sévérité envers les délinquants
dont a parlé le Dr Bcrsot (ivresse au
volant).

Quant au passage, le long des grèves,
en matière cantonale , il n 'existe pas de
droit , mais des coutumes.

Le chef du département de police , M.
Guinand , à propos de l ' intervention de
M. Schelling, note que dans la plupart
des cas les préavis des communes sont
suivis. Mais ce n'est pas possible par-
tout.

Un débat s'institue sur la question de
la pêche auquel prennent part divers dé-
putés. Il tourne court , car il s'agit-là
plutôt d'une affaire relevant de la ges-
tion que du budget. Il en est de même
de divers autres points de détails soule-
vés dans la discussion sur lesquels il
n'est pas nécessaire de s'allonger ici.

Relevons seulement une question de
M. Martin (rad.) demandant des éclair-
cissements sur les tractations entre
l'Etat de Vaud et le nôtre concernant
le passage à niveau de Vaumarcus, et
une intervention de M. Arn (rad.), si-
gnalant les dégâts causés au Val-de-Tra-
vers par les inondations actuelles ; les
premiers travaux de correction de l'Areu-
se ont déjà eu un effet : sans eux le
déboi-dement de la rivère aurait été plus
grave encore.

M. Meyer (p.p.n.), demande que les
routes enneigées , celle de la Vue-des-
Alpes notamment, soient sablées avant
9 heures du matin.

M. Fliickiger (soc), se fait l'écho des
revendications des ouvriers du Val-de-
Travers qui subissent un préjudice du
fait du retard de certains trains. Pour-
quoi à la commission des horaires sont-
ce surtout des gens roulant automobile
qui siègent ?

Séance lève & 17 h. 50. R. Br.

Un accident de chemin de fer sur le Fribourg-Morat - Anet
provoqué par les inondations

C'est grâce à la présence d'esprit de deux employés du Fribourg-Morat-Anet
que l'on n'a pas eu à déplorer un accident grave lors de l'affaissement de
la voie survenu vendredi matin , à quelques centaines de mètres de la gare
de Pensier. Le premier train qui part de Fribourg à 5 h. 47 était conduit
par M. Alphonse Dénervaud. Il passa à l'endroit critique sans difficulté.
Comme la voie était recouverte par l'eau et que son convoi croisait le train
montant à Courtepin, à 6 h. 10, M. Dénervaud s'empressa d'avertir son
collègue, M. Bernard Goumaz, qui allait vers Fribourg, qu 'il avait à prendre
des précautions en approchant de Pensier. M. Goumaz mit l'allure à 5 km. à
l'heure et franchit un certain parcours, mais soudain , les rails se brisèrent
et le convoi fut  immobilisé. Sans l'avertissement donné, l'allure aurait été
certainement plus forte et l'accident plus grave. Voici une vue des répa-

rations effectuées sur la voie.

BIENNE
lin nouveau bureau
de développement

Afin de pouvoir remplir ses nouvelles
tâches, la Société de développement de
Bienne a installé son nouveau bureau à
la Rcchbergerstrasse, près de la gare.
Cette installation est des plus moder-
nes.

Au cours d'une petite cérémonie d'inau
guration , M. Baumgartner, maire de
Bienne, a remercié les initiateurs au nom
des autorités. M. Guido Muller , ancien
maire de la ville, président de la Socié-
té de développement , qui a proposé la
réorganisation , et M. René Fell, direc-
teur les communications , ont donné des
renseignements sur les nouveaux tra-
vaux de la société. M. Wyss, directeur
des travaux publics et M. Hess, chef
d'exploitation , ont promis, au nom des
communes et des entreprises de trans-
port du Seeland , un appui substantiel
à l'entreprise.

RÉGIONS DES LACS

DOMBRESSON
Isa foule au bord du Torrent
(c) Lorsque le Torrent coule, c'est un
événement dont on parle bien loin à la
ronde. La dernière fois qu 'il sortit de
terre , c'était en 1944, lors des gi^andes
inondations de 'la fin de l'année. Ce
phénomène naturel s'exp li que aisément.
11 s'agit d'une poche souterraine qui se
remplit  lors de très fortes chutes de
pluie. Quand la poche est pleine , l'eau
sort de terre en boui l lonnant  à l'en-
droit où prend naissance le Torrent.
En général , au bout de quatre à cinq
jours , la poche cesse cle se remplir et
le Torrent de couler.

Cette fois-ci , le phénomène persiste
depuis une dizaine de jours.

Dimanche , il y avait foule au bord
de ce cours d'eau impromptu.  Non seu-
lement les habi tan ts  du village ou du
Val-de-Ruz tout entier s'étaient dépla-
cés pour voir le Torrent , mais des au-
tomobilistes du « bas » et du « haut »
avaient poussé une pointe jusqu 'à Dom-
bresson pour voir de leurs propres
yeux cet intéressant phénomène terres-
tre régional.

Les enfants , malgré le froid et l'hu-
midité, n'ont pas craint de barboter
dans cet élément liquide , de le traverser
à bicyclette ou d'y jeter des tonneaux
de goudron vides qui flottaient à qui
mieux mieux jusque dans le Seyon par
un courant rapide.

LES HAUTS-GENEVEYS
Précision

A propos des noces d'or de M. et Mme
Paul Perret , domiciliés dans notre vil-
lage , précisons qu 'ils ont fêté cet anni-
versaire dimanche il Saint-Imier , en-
tourés de leurs neuf enfants et d'un
enfant  adoptif. Leurs trente-cinq petits-
enfants  et leurs six arrière-petits-enfants
étaient également présents.

VfllL-DE-RgJg

PAYERNE
Isa crue de la Broyé

(c) Comme dans toute la contrée en gé-
néral , les fortes pluies de cette dernière
semaine ont fait augmenter rapidement
le niveau de la Broyé. Mais , jusqu 'à
maintenant , sans risque de débordement.
Si la cote normale de la Broyé à Payer-
ne est de 1 m. 20 à 1 m. 40, le plafond
le plus haut atteint pendant ces fortes
pluies était de 5 mètres. Si l'on tient
compte du fait qu'à 7 mètres la Broyé
déborde, il y avait encore une marge
de deux mètres environ.

Pendant quelques jours , les eaux
boueuses de la Broyé charrièrent des
quantités de branches et des troncs ;
une foule nombreuse assistait journelle-
ment au passage vertigineux de ces ma-
tériaux.

VALLÉE DE LU BROYE

BOVERESSE
Conseil général

(c) Le Conseil général s'est réuni Jeudi
dernier sous la présidence de M. Jean
Ruîfieux.

M. Jean Hofmann a été nommé mem-
bre de la commission scolaire en rempla-
cement de M. Louis Petitpierre, démis-
sionnaire.

L'étude d'un projet d'éclairage du sen-
tier de la gare amène une discussion nour-
rie et plusieurs suggestions de la part
des conseillers généraux. Finalement, cette
étude est remise à une commission de
trois membres qui sont MM. Jean Ruf-
fieux , César Roulln et Fernand Erb .

Dans les divers, M. Barrelet , conseiller
communal, informe que les berges du
collecteur du drainage doivent encore être
entretenues par le syndicat de drainage
qui n'est pas dissous. Cet entretien Incom-
bera, à la commune seulement lorsque les
travaux lui seront remis.

La route cantonale des Sagnettes à Bo-
veresse retient fortement l'attention des
conseillers qui se réjouissent de voir bien-
tôt cette route remise en état . Lors de
cette discussion , on apprend que l'Etat
prévoit la réfection Jusqu 'à la gare C.F.F.
seulement et le Conseil général s'étonne
que le petit tronçon de route qui descend
au village ne soit pas compris dans les
travaux projetés. Ce fait parait anormal
lorsqu 'on sait que l'autobus postal em-
ploie ce tronçon de route cantonale qui
est dans un état lamentable. Le Conseil
général , à l'unanimité, charge alors le
Conseil communal de faire une démarche
auprès du Conseil d'Etat pour lui deman-
der d'inclure ces quelque 800 m. de route
dans le plan de réfection de la route les
Sagnettes-Boveresse.

COUVET
Ecole et usine

(c) Chaque année, la direction de l'Ecole
de mécanique et d'électricité organise une
ou deux conférences. Jusqu'à présent, ce
sont surtout des sujets techniques "qui
ont fait l'objet de ces causeries , et elles
attiraient l'intérêt des spécialistes, nom-
breux dans notre région. Rompant avec la
tradition, c'est d'un sujet essentiellement
pédagogique et psychologique que M. An-
dré Gentil, directeur de l'Ecole de mena-
nique au Technicum neuchàtelois a en-
tretenu ses auditeurs vendredi dernier.

Dès leur création, nos écoles techniques
ont eu à répondre à une critique souvent
formulée : la difficulté d'adaptation de
leurs anciens élèves au rythme de produc-
tion, de1 l'usine au début de leur activité.
Cette critique est souvent quelque peu,
exagérée, car le but de l'école est d ou-
vrir l'intelligence de l'apprenti et de le
familiariser avec les diverses techniques
de la profession ; l'école ne peut aller Jus-
qu'à la formation des automatismes dans
le temps réduit de l'apprentissage. Cepen-
dant , il est du devoir de l'école de placer
l'apprenti dans des conditions aussi sem-
blables que possible de celles qui seront
son lot dans l'industrie. C'est pourquoi
les écoles ont modifié sensiblement leurs
méthodes au cours des dernières années :
l'apprenti est familiarisé avec les exigences
du travail à l'accord ; 11 participe au con-
trôle des diverses opérations d'usinage des
pièces ; on lui confie, s'il en, est capable
techniquement et moralement, un© res-
ponsabilité en le nommant chef de grou-
pe . Les maîtres eux-mêmes sont appelés
à participer à l'organisation du travail et
à l'élaboration des méthodes d'enseigne-
ment qui ne doivent pas être statiques,
mais essentiellement vivantes et dynami-
ques, adaptées aux possibilités et à la
mentalité des élèves.

De toutes ces façons, l'éocle s'efforce de
réaliser les conditions dans lesquelles l'ap-
prenti sera appelé à exercer sa profession,
dès sa sortir de l'apprentissage.

Une discussion intéressante suivit en-
tre parents , membres de la commission de
l'école, le conférencier et le directeur de
notre établissement d'enseignement pro-
fessionnel. M. F. Werner, qui Introduisit et
remercia M. Gentil en termes heureux et
courtois.

Vfll-DE-TRflVERS

A NE UCHA TEL ET DA NS LA REGIO N

La Fédération des ouvriers sur bois
et du bâtiment, section do Neuchâtei
et environs a lo rep-ret de faire part à
ses membres du décès de

Monsieur

Sisto MACCIANTELLI
collègue du groupe du bois.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu mardi 21 novembre, à 13 heures,
à Neuchâtei.

t
Le travail fut sa vie.

Madame et Monsieur Roger Matthey-
Macciantelli et leurs enfants , à Neu-
chàtel ;

Monsieur et Madame Giuseppe Bar-
bon-Macciantelli , leurs enfants et petits-
enfants, en Italie ;

les familles Macciantelli, Biffoni, en
Italie et au Tessin,

ainsi que les parents, familles et
alliés,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Monsieur

Sisto MACCIANTELLI
leur cher papa , beau-père, grand-papa,
frère, beau-frère, oncle, parent et ami,
enlevé à leur tendre affection le 18 no-
vembre 1950, dans sa septante-huitième
année, après une pénible maladie sup-
portée avec foi et résignation.

Neuchâtei , le 18 novembre 1950.
J'ai combattu le bon combat ,
J'ai achevé la course,
J'ai gardé la fol.

L'ensevelissement , sans suite, aura
lieu mardi 21 novembre, à 13 heures.

Culte réservé à la famille, à 12 h. 30,
au domicile mortuaire, rue Louis-
Favre 22.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

R. I. P.

L'entreprise Cavalier! et Tettamantl
et son personnel ont lo grand chagrin
do faire part d,u décès de leur fidèle
ouvrier

Sisto MACCIANTELLI
dont ils garderont le meilleur souvenir.

La Société do secours mutuels
« L'Abeille » ii Nouchâtel n le pénible
devoir de faire part à ses membres du
décès de

Monsieur

Sisto MACCIANTELLI
membre actif de la société.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu mardi 21 novembre 1950, a. 13 heu-
res.

Lo comité.

I-sA CHAUX-DE-FONDS
Réunion des droguistes

neuchàtelois
On nous écrit :
Sous la présidence de M. E. Walter ,

les droguistes du canton de Neuchâtei
se sont réunis à la Chaux-de-Fonds.

Après la liquidation des affaires sta-
tutaires la question de la formation pro-
fessionnelle a été étudiée. Les droguis-
tes neuchàtelois ont décidé d'instituer,
à titre d'essai, un examen d'aptitude
préalable.

Répondant à une enquête de la com-
mission paritaire, l'assemblée s'est dé-
clarée unanimement satisfaite du con-
trat collectif de travail. Aucun conflit
de travail ne s'est présenté durant la
première année d'existence du dit con-
trat. Ce contrat devrait être rendu obli-
gatoire à toutes les drogueries de la
Suisse, et non seulement aux membres
de l'Association suisse des droguistes qui
s'y conforment volontairement.

flÏÏX MONTAGNES

Hier, à 16 h. 20, une auto circulant
aux Parcs, a été tamponnée par derrière
par une autre voiture au moment où
elle se déplaçait sur la gauche pour en-
trer dans un garage.

Les dégâts matériels sont très impor-
tants.

CHAUMONT
Séance de cinéma

(c) Les séances de cinéma que les écoliers
de Chaumont organisent eux-mêmes, au
profit de leur caisse de classe, se dérou-
lent toujours dans une ambiance extrême-
ment sympathique. De nombreux parents
et amis avalent tenu à répondre à l'Invi-
tation de leurs enfants, vendredi dernier,
autant pour les encourager que pour pas-
ser une agréable soirée.

Un Joli documentaire sur l'élevage de la
volaille ouvrait le programme. Fuis un
conte des Mille et une nuits, un Chariot
et une bande de Jackie Coogar» : Le petit
polisson , déridèrent chacun. Au cours de
la soirée, les grandes filles distribuèrent
thé et pâtisseries. C'est avec une évidente
satisfaction que la caissière de la coopé-
rative scolaire, aidée de ses camarades
compta ea recette et put regarnir un peu
la bourse commune I

Auto contre auto AREUSE

No tre correspondan t nous écrit :
Saint Martin, le pauvre, pendant le

court été que veulent bien lui accorder
la nature et la légende, aura bien de la
peine à faire ses fenaisons. Il pleut en
ce lundi , comme il a plu la veille et
l'avant-veille déjà , et la terre, pourtant
légère, de la plaine d'Areuse, a peine à
absorber toute l'eau que le ciel lui en-
voie. Des flaques dorment çà et là dans
les champs d'où l'on vient d'enlever les
dernières betteraves et dans les raies
qui bordent les sillons où pointe le
jeune blé. Au loin , une tache blanche
apparaît , telle une poudrée de neige :
c'est un vol de mouettes en quête de
pâture.

Au point de vue du fourrage, l'année
1950 aura comblé et dépassé tous les
espoirs des agriculteurs. Les maïs ré-
cemment ensilés avaient atteint des pro-
portions inaccoutumées ; il en est de
même des crucifères du genre moutarde
que, depuis quelques années , on cultive
comme dernier fourrage vert ; ces plan-
tes ont poussé avec une telle vigueur
qu'on n'est pas arrivé à les consommer
toutes et qu'une partie, probablement,
restera pour être enfouie comme engrais
vert. La récolte des pommes de terre,
souvent contrariée par le mauvais temps,
a été en général satisfaisante ; il n'en
est pas de même de celle des pommes,
laquelle, peut-être pour se distinguer par
une exception , fut plutôt médiocre.

Propos d arrière-saison

Une cave inondée
Hier, à 15 h. 20, des agents de la police

locale de Neuchâtei ont dû intervenir
avec une moto-pompe dans la cave d'un
garage où l'eau atteignait déjà une hau-
teur de 30 centimètres.

COLOMBIER
Cours de tir

(c) Lundi sont entrés en caserne, pour
une durée de trois jours , 56 soldats
n'ayant pas exécuté leurs tirs obliga-
toires en 1950.

CORNAUX

le feu dans une scierie
(sp) Le feu s'est déclaré dans les instal
lations de chauffage de la scierie de M".
Ernest Gutknecht , près de la gare de
Morat. Les pompiers accoururent avec la
pompe à moteur. Au bout d'une heure
de travail acharné, on réussit à circons-
crire ce début de sinistre , qui aurait pu
causer des dégâts très importants.

L'appareillage électrique de la chau-
dière a été détruit , de même que des
réserves de bois. Les locaux sont noir-
cis par la fumée. Les pertes sont esti-
mées entre 10,000 et 15,000 fr.

Une enquête est en cours. On croit à
un surchauffement de la chaudière élec-
trique.

• te niveau du lac de Morat
a encore augmenté

(sp) A la suite des pluies de la nuit de
dimanche à lundi, le lac de Morat a vu
son niveau augmenter encore hier. Les
caves des immeubles de Montilier sis au
bord de l'eau sont inondées. Tous les
terrains de la rive gauche de la route
Sugiez - Galmiz sont sous l'eau. Les ca-
naux refoulent l'eau jusque dans les do-
maines de Bellechasse.

MORAT

Un dérapage
Dimanche après-midi , à proximité du

pont franchissant le Bey, à l'extrémité
de l'avenue de Grandson , une automo-
bile pilotée par le fils de M. Georges
Dyens de Concise, à la suite d'un coup
de frein sur la route mouillée, après un
sérieux tête-à-queue, est veune frapper
de l'arrière un des platanes.

Mme Marguerite Dyens, âgée de 48
ans, qui était assise sur le siège arrière ,
a été fortement commotionnée , en don-
nant de la tête contre une des glaces.
Elle a été conduite , sans connaissance,
à l'hôpital , avec des blessures au visage.

Quant à la voiture, elle a été remor-
quée à un garage.
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